
S O M M A I R E

Actes du préfet de la collectivité territoriale
de Saint-Pierre-et-Miquelon.

ARRÊTÉ préfectoral n° 572 du 13 octobre 2015 fixant les
marges  limites  pouvant  être  prélevées  sur  certains
produits pétroliers dans l’archipel de Saint-Pierre et
Miquelon (p.  56).

ARRÊTÉ préfectoral n° 573 du 13 octobre 2015 fixant les
prix  limites  de vente  des  produits  pétroliers  dans
l’archipel de Saint-Pierre-et-Miquelon (p.  56).

ARRÊTÉ préfectoral n°  20 du 13  janvier  2017  instituant
l’assemblée  commerciale  de  la  station de pilotage
maritime de Saint-Pierre et Miquelon (p.  57).

ARRÊTÉ préfectoral n°  31 du 30  janvier  2017 portant
nomination de M.  Jean-Pierre Claireaux en qualité
de  délégué  du  préfet  à  Miquelon-Langlade
(p.  58).

ARRÊTÉ préfectoral n°  32 du 30  janvier  2017 portant
nomination de Mme Vickie Girardin  en qualité  de
directrice  des  politiques  publiques
interministérielles  et  de  l'ancrage  territorial  à  la
préfecture de Saint-Pierre-et-Miquelon (p.  58).

ARRÊTÉ préfectoral  n°  33 du 30  janvier  2017 portant
nomination de Mme Cindy Chaignon en qualité de
directrice des ressources humaines et des moyens à
la préfecture de Saint-Pierre-et-Miquelon (p.  58).

ARRÊTÉ préfectoral  n°  34 du 30  janvier  2017 portant
nomination de Mme Céline Briand  en qualité
d'adjointe à la directrice des ressources humaines et
des moyens  à  la  préfecture  de Saint-Pierre-et-
Miquelon (p.  59).

ARRÊTÉ préfectoral  n°  37 du 30  janvier  2017 donnant
délégation de signature à M. Jean-Pierre Claireaux,
délégué du préfet à Miquelon-Langlade (p.  59).

ARRÊTÉ préfectoral  n°  38 du 30  janvier  2017 donnant
délégation de  signature  à Mme Vickie Girardin,
directrice  des  politiques publiques  et  de  l'ancrage
territorial  à  la  préfecture  de Saint-Pierre-et-
Miquelon (p.  59).

ARRÊTÉ préfectoral  n°  39 du 30  janvier  2017 donnant
délégation de  signature  à Mme Cindy Chaignon,
directrice des ressources humaines et des moyens à
la préfecture de Saint-Pierre-et-Miquelon (p.  60).

ARRÊTÉ préfectoral  n°  40 du 30  janvier  2017 donnant
délégation de  signature  à Mme Céline Briand,
adjointe  à  la  directrice  des  ressources  humaines  et
des moyens  à  la  préfecture  de Saint-Pierre-et-
Miquelon (p.  60).

ARRÊTÉ préfectoral  n°  41 du 30  janvier  2017 portant
délégation  de  signature  d’ordonnancement
secondaire  au  responsable  du  centre  des  services
partagés  interministériel  (CSPI)  Chorus
(p.  61).

ARRÊTÉ préfectoral  n°  49 du 1er février  2017 portant
agrément des médecins chargés du contrôle médical
de l'aptitude à la conduite (p.  62).

ARRÊTÉ préfectoral  n°  50 du 1er février  2017 portant
nomination  des  membres  de  la  commission
médicale  primaire  chargée du  contrôle médical  de
l'aptitude à la conduite (p.  62).

ARRÊTÉ préfectoral n°  80 du 16  février  2017  autorisant
les  agents  habilités  de  l’Institut  national  de
l’information géographique et  forestière  («  IGN »)
à  réaliser  des  travaux géographiques  et  forestiers
sur le territoire des communes de Saint-Pierre et de
Miquelon-Langlade (p.  63).

ARRÊTÉ préfectoral  n°  98 du 2 mars  2017 portant
autorisation  d'occupation  temporaire  d'une
dépendance du domaine public maritime sise sur le
môle  frigorifique dans  le  port  de Saint-Pierre
(p. 64).

ARRÊTÉ préfectoral  n°  111 du 7 mars  2017  instituant  la
commission  locale  de  recensement  des  votes  à
l'occasion du renouvellement  des membres élus au
comité des finances locales (p.  65).

ARRÊTÉ préfectoral n°  123 du 14 mars  2017 portant
attribution de  subvention  à  l’association Naître  -
Bouger - Grandir (p.  66).

ARRÊTÉ préfectoral  n°  124 du 14 mars  2017 portant
autorisation  d'occupation  temporaire  d'une
dépendance du domaine public maritime sise sur le
môle  frigorifique dans  le  port  de Saint-Pierre
(p. 67).

ARRÊTÉ préfectoral  n°  125 du 14 mars  2017 portant
autorisation  d'occupation  temporaire  d'une
dépendance du domaine public maritime sise sur le
môle  frigorifique dans  le  port  de Saint-Pierre
(p. 69).

ARRÊTÉ préfectoral  n°  126 du 14 mars  2017 portant
autorisation d'occupation  temporaire  d’un  local
dans  l’immeuble dit  « SPEC »,  implanté  sur  le
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domaine public maritime,  dans  le Port  de Saint-
Pierre (p.  71).

ARRÊTÉ préfectoral  n°  222 du 5  avril  2017 portant
autorisation  d'occupation  temporaire  d'une
dépendance du domaine public maritime sise sur le
terre-plein des sabliers de la digue de l’Épi dans le
port de Saint-Pierre (p.  72).

Annexes
INDICE des prix à la consommation du 1er trimestre

2017.

————���—— ——

Actes du préfet de la collectivité
territoriale de Saint-Pierre-et-Miquelon.

————

ARRÊTÉ préfectoral n° 572 du 13 octobre 2015 fixant
les marges limites pouvant être prélevées sur
certains produits pétroliers dans l’archipel de
Saint-Pierre et Miquelon.

LE PRÉFET DE SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON,

Vu  le  décret  n°  2010-146  du  16  février  2010,
modifiant  le  décret  du 29  avril  2004  relatif  aux pouvoirs
des  préfets,  à  l’organisation  et  à  l’action des  services  de
l’État dans les régions et départements ;

Vu  l’article L.410-2 du  code de  commerce,  ensemble
le  décret  n°  86-1309 du 29 décembre 1986 portant
application de l’ordonnance n° 86-1243 relative à la liberté
des prix et de la concurrence ;

Vu l’avis n° 88-A-03 du conseil de  la concurrence en
date  du  16 mars  1988  relatif  à  un  projet  de  décret
réglementant les prix à Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu  le  décret  n°  88-1048 du 17 novembre 1988
réglementant  les  prix  de  certains  produits  dans  la
collectivité territoriale de Saint-Pierre-et-Miquelon ; 

Vu  l’arrêté  préfectoral  n°  717 du 14 décembre 2006
fixant les marges limites pouvant être prélevées sur certains
produits  pétroliers  dans  l’archipel  de Saint-Pierre-et-
Miquelon ;

Vu  l’avis  du directeur  de  la  direction de  la  cohésion
sociale, du travail, de l’emploi et de la population de Saint-
Pierre-et-Miquelon ;

Sur  proposition  de  la  secrétaire  générale  de  la
préfecture, 

Arrête :

Art.  1er. — Les marges maximales  pouvant  être
prélevées  sur  certains  produits  pétroliers  sont  fixées  aux
montants ci-après, par m3 :

FIOUL :
• Fioul domestique livré 
par camion-citerne  120,00 €

• Gazole livré par camion-citerne  120,00 €
• Gazole pris à la pompe :

- Au stade de gros  70,00 €
- Au stade de détail  110,00 €

ESSENCES : 
- Au stade de gros  70,00 €
- Au stade de détail  110,00 €

Art.  2. — L’arrêté  n°  717 du 14 décembre 2006  est
abrogé.

Art. 3. — Les dispositions du présent arrêté entrent en
vigueur à compter du 19 octobre 2015. 

Art.  4. — La  secrétaire  générale  de  la  préfecture,  le
directeur de la direction de la cohésion sociale, du travail,
de  l’emploi  et  de  la  population  et  le  commandant  de  la
gendarmerie  de Saint-Pierre-et-Miquelon,  sont  chargés,
chacun  en  ce qui  le  concerne,  de  l’exécution du présent
arrêté  qui  sera  notifié  aux professionnels  concernés  et
publié au recueil des actes administratifs de la préfecture.

Saint-Pierre, le 13 octobre 2015.
Le préfet, 

Jean-Christophe BOUVIER 
————�—— ——

ARRÊTÉ préfectoral n° 573 du 13 octobre 2015 fixant
les prix limites de vente des produits pétroliers dans
l’archipel de Saint-Pierre-et-Miquelon.

LE PRÉFET DE SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON,

Vu  le  décret  n°  2010-146  du  16  février  2010,
modifiant  le  décret  du 29  avril  2004  relatif  aux pouvoirs
des  préfets,  à  l’organisation  et  à  l’action des  services  de
l’État dans les régions et départements ;

Vu  l’article L.410-2 du  code de  commerce,  le  décret
n° 2007-431 du 25.03.2007 relatif à la partie réglementaire
du code du commerce ;

Vu l’avis n° 88-A-03 du conseil de  la concurrence en
date  du  16 mars  1988  relatif  à  un  projet  de  décret
réglementant les prix à Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu  l’avis  n°  88-1048  du  17  novembre  1988
réglementant  les  prix  de  certains  produits  dans  la
collectivité territoriale de Saint-Pierre-et-Miquelon ; 

Vu  l’arrêté  préfectoral  n°  572 du    13 octobre 2015
fixant les marges limites pouvant être prélevées sur le fioul
domestique,  le  gazole  et  les  essences dans  l’archipel  de
Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu l’arrêté préfectoral n° 110 du 28 mars 2014 fixant
les  prix  limites  de vente  des  produits  pétroliers  dans
l’archipel de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu la délibération n° 51-04 du Conseil Général en date
du  30  mars  2004  modifiant  le  taux  de  la  taxe  de
consommation sur l’essence de pétrole ;

Vu  les  délibérations  nOS 2-04  et  11-04  prises
respectivement par les conseils municipaux de Saint-Pierre
et  de Miquelon-Langlade  en date  du 29 mars  2004  et
modifiant  le  tarif  du droit  de débarquement  des  colis  aux
cales et quais de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu  l’avis  du directeur  de  la  direction de  la  cohésion
sociale, du travail, de l’emploi et de la population de Saint-
Pierre-et-Miquelon ;

Sur  proposition  de  la  secrétaire  générale  de  la
préfecture, 

Arrête :

Art.  1er. — Les prix  de vente maxima des  produits
pétroliers  sont  fixés comme suit, dans  l’archipel de Saint-
Pierre-et-Miquelon à compter du lundi 19 octobre 2015 :

• Fioul domestique livré 
par camion-citerne  61,00 € l’hectolitre
• Gazole livré par camion-citerne 82,00 € l’hectolitre
• Gazole pris à la pompe 0,82 € le litre
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• Essence ordinaire 1,17 € le litre
• Essence extra 1,20 € le litre

Art. 2. — L’arrêté préfectoral n° 110 du 28 mars 2014
est abrogé à compter du lundi 19 octobre 2015.

Art.  3. — La  secrétaire  générale  de  la  préfecture,  le
directeur de  la cohésion sociale, du  travail, de  l’emploi et
de  la  population  et  le  commandant  de  la  gendarmerie  de
Saint-Pierre-et-Miquelon, sont chargés, chacun en ce qui le
concerne, de  l’exécution du présent  arrêté qui  sera notifié
aux professionnels concernés et publié au recueil des actes
administratifs de la préfecture.

Saint-Pierre, le 13 octobre 2015.
Le préfet, 

Jean-Christophe BOUVIER 
————�—— ——

ARRÊTÉ préfectoral n° 20 du 13 janvier 2017
instituant l’assemblée commerciale de la station
de  pilotage maritime de Saint-Pierre-et-
Miquelon.

LE PRÉFET DE SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON,
CHEVALIER DE L’ORDRE NATIONAL DU MERITE,

Vu la loi du 28 mars 1928 modifiée fixant le régime du
pilotage dans les eaux maritimes ;

Vu la loi organique n° 2007-223 et la loi n° 2007-224
du 21  février  2007 portant  dispositions  statutaires  et
institutionnelles relatives à l’outre-mer ;

Vu  le  code des  transports,  notamment  les  articles
R.5341-48 à R.5341-53 ;

Vu  le  décret  du 14 décembre 1929 modifié,  portant
règlement général du pilotage ;

Vu le décret n° 2004-374 du 29 avril 2004 relatif aux
pouvoirs  des  préfets,  à  l’organisation  et  à  l’action des
services  de  l’État  dans  les  régions  et  les  départements
modifié par le décret n° 2010-146 du 16 février 2010 ;

Vu  le  décret  du 3 mars  2016 portant  nomination de
M. Henri  Jean  en qualité  de préfet  de Saint-Pierre-et-
Miquelon ;

Vu  l’arrêté ministériel  du 5  juin 2000  relatif  à
l’organisation  et  au  fonctionnement  des  assemblées
commerciales ;

Sur  proposition du directeur  des  territoires,  de
l’alimentation et de la mer,

Arrête :

Art. 1er. — Il est  institué une assemblée commerciale
de  la  station de pilotage maritime de Saint-Pierre-et-
Miquelon chargée d’émettre des avis à l’attention du préfet
sur  les  aspects  économiques du pilotage pour  les ports de
Saint-Pierre  et  de Miquelon,  et  notamment  sur  les
conditions de service et les tarifs.

Art.  2. — L’assemblée  commerciale  du pilotage
maritime des  ports  de Saint-Pierre  et  de Miquelon
comprend huit membres  ayant  voix délibérative,  nommés
pour  3  ans,  et  deux  membres  de  droit  ayant  voix
consultative.

L’assemblée  élit  son président  en  son  sein parmi  les
membres ayant voix délibérative.

Le  secrétariat  de  l’assemblée  commerciale  est  assuré
par le chef du service affaires maritimes et portuaires de la
direction des  territoires, de  l’alimentation et de  la mer, ou
son représentant.

Art. 3. — Les membres ayant voix délibérative sont :

Représentants des armateurs :

Titulaire Suppléant

M. Max Girardin M. Arnaud Girardin
Transport Maritime Service Transport Service 

International SARL

M. Stéphane Artano M. Stéphane Lenormand
Conseil territorial Conseil territorial

Représentants des autres usagers du port :
Titulaire Suppléant

M. Jean-Claude Fouchard M. Frédéric Fouchard
Agent maritime Agent maritime

M. Robert Hardy M. Georges Hardy
Importateur de produits  Importateur de produits 
pétroliers pétroliers

Pilotes de la station :
Titulaire Suppléant

M. Nicolas Loiseau Vacant
Président du syndicat des pilotes

Représentants du gestionnaire des équipements
portuaires ou de l'autorité portuaire :

Titulaire Suppléant
M. Joël Duranton M. Jean Placines
Directeur des territoires, de Directeur adjoint des 
l’alimentation et de la mer territoires, de l’alimentation

et de la mer
M. Enrique Perez M. Nicolas Cormier
Commandant du port Suppléant Commandant du 

port

Art.  4.  —  Les  membres  de  droit  ayant  voix
consultative sont :

- le chef du service affaires maritimes et portuaires de
la direction des  territoires, de  l’alimentation et de  la
mer, ou son représentant ;
- le  chef  de  la mission développement  et  sûreté
portuaire ou son représentant,

Assistent  également  aux  séances  avec  voix
consultative :

- lorsque l’ordre du jour porte sur l’examen des limites
de la zone de pilotage obligatoire et lors de l’élection
du président  de  l’assemblée  commerciale,  le  préfet,
délégué du Gouvernement pour  l’action de  l’État en
mer, ou son représentant ;
- lorsque l’ordre du jour comprend l’examen des tarifs,
le  directeur  de  la  cohésion  sociale,  du  travail,  de
l’emploi et des populations, ou son représentant.
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Art. 5. — L’arrêté préfectoral n° 732 du 14 décembre
2016 modifié  instituant  l’assemblée  commerciale  de  la
station de pilotage maritime de Saint-Pierre-et-Miquelon
est abrogé.

Art. 6. — Le directeur des territoires, de l’alimentation
et de la mer est chargé de l’exécution du présent arrêté qui
sera  publié  au Recueil  des  actes  administratifs  de  la
préfecture de Saint-Pierre-et-Miquelon.

Saint-Pierre, le 13 janvier 2017.
Le préfet, 

Henri Jean
————�—— ——

ARRÊTÉ préfectoral n° 31 du 30 janvier 2017 portant
nomination de M. Jean-Pierre Claireaux en qualité
de délégué du préfet à Miquelon-Langlade.

LE PRÉFET DE SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON,
CHEVALIER DE L’ORDRE NATIONAL DU MERITE,

Vu la loi organique n° 2007-223 et la loi n° 2007-224
du 21  février  2007 portant  dispositions  statutaires
institutionnelles relatives à l'outre-mer ;

Vu la loi n° 82-213 du 2 mars 1982 relative aux droits
et libertés des communes, des départements et des régions,
notamment son article 34 ;

Vu la  loi n° 85-595 du 11 juin 1985 relative au statut
de l'archipel de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu  la  loi  d'orientation n°  92-125 du 6  février  1992
relative à l'administration territoriale de la République ;

Vu  le  décret  n°  92-604 du 1er juillet  1992 portant
charte de la déconcentration ;

Vu  le  décret  n°  2004-374 du 29  avril  2004 modifié
relatif  aux pouvoirs  des  préfets,  à  l’organisation  et  à
l’action  des  services  de  l 'État  dans  les  régions  et
départements ;

Vu  l'arrêté  n°  729  du  9  décembre  2016  fixant
l'organisation  et  les  attributions des  services  de  la
préfecture de Saint-Pierre-et-Miquelon ; 

Vu  l'arrêté  n°  16/2719 A du 3  janvier  2017 portant
affectation de M.  Jean-Pierre Claireaux  à  la  préfecture de
Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu la note de service n° 205 du 27 janvier 2017 ;
Sur proposition du secrétaire général de la préfecture,

Arrête :

Art.  1er. — M.  Jean-Pierre Claireaux  est  nommé
délégué du préfet de Saint-Pierre-et-Miquelon à Miquelon-
Langlade à compter du 1er février 2017. 

Art.  2. —  Le  secrétaire  général  est  chargé  de
l'exécution du présent arrêté qui sera notifié à l’intéressé et
publié au Recueil des actes administratifs de  la préfecture
et des services de l'État. 

Saint-Pierre, le 30 janvier 2017.
Pour le préfet et par délégation,

le secrétaire général,

Afif Lazrak
————�—— ——

ARRÊTÉ préfectoral n° 32 du 30 janvier 2017 portant
nomination de Mme Vickie Girardin en qualité de
directrice des politiques publiques

interministérielles et de l'ancrage territorial à la
préfecture de Saint-Pierre-et-Miquelon.

LE PRÉFET DE SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON,
CHEVALIER DE L’ORDRE NATIONAL DU MERITE,

Vu la loi organique n° 2007-223 et la loi n° 2007-224
du 21  février  2007 portant  dispositions  statutaires
institutionnelles relatives à l'outre-mer ;

Vu la loi n° 82-213 du 2 mars 1982 relative aux droits
et  libertés  des  comm            unes,  des  départements  et  des
régions, notamment son article 34 ;

Vu la  loi n° 85-595 du 11 juin 1985 relative au statut
de l'archipel de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu  la  loi  d'orientation n°  92-125 du 6  février  1992
relative à l'administration territoriale de la République ;

Vu  le  décret  n°  92-604 du 1er juillet  1992 portant
charte de la déconcentration ;

Vu  le  décret  n°  2004-374 du 29  avril  2004 modifié
relatif  aux pouvoirs  des  préfets,  à  l’organisation  et  à
l’action  des  services  de  l 'État  dans  les  régions  et
départements ;

Vu  l'arrêté  n°  729  du  9  décembre  2016  fixant
l'organisation  et  les  attributions des  services  de  la
préfecture de Saint-Pierre-et-Miquelon ; 

Vu la note de service n° 205 du 27 janvier 2017 ;
Sur proposition du secrétaire général de la préfecture,

Arrête :

Art.  1er.  —  Mme  Vickie  Girardin,  attaché
d'administration de  l'État  est  nommée directrice  des
politiques publiques  et  de  l'ancrage  territorial  à  la
préfecture  de Saint-Pierre-et-Miquelon  à  compter  du
1er février 2017. 

Art.  2. —  Le  secrétaire  général  est  chargé  de
l'exécution du présent arrêté qui  sera notifié à  l’intéressée
et  publié  au Recueil  des  actes  administratifs  de  la
préfecture et des services de l'État. 

Saint-Pierre, le 30 janvier 2017.
Pour le préfet et par délégation,

le secrétaire général,

Afif Lazrak
————�—— ——

ARRÊTÉ préfectoral n° 33 du 30 janvier 2017 portant
nomination de Mme Cindy Chaignon en qualité de
directrice des ressources humaines et des moyens à
la préfecture de Saint-Pierre-et-Miquelon.

LE PRÉFET DE SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON,
CHEVALIER DE L’ORDRE NATIONAL DU MERITE,

Vu la loi organique n° 2007-223 et la loi n° 2007-224
du 21  février  2007 portant  dispositions  statutaires
institutionnelles relatives à l'outre-mer ;

Vu la loi n° 82-213 du 2 mars 1982 relative aux droits
et libertés des communes, des départements et des régions,
notamment son article 34 ;

Vu la  loi n° 85-595 du 11 juin 1985 relative au statut
de l'archipel de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu  la  loi  d'orientation  n°  92-125  du  6  février
1992  relative  à  l 'administration  territoriale  de  la
République ;

Vu  le  décret  n°  92-604 du 1er juillet  1992 portant
charte de la déconcentration ;
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Vu  le  décret  n°  2004-374 du 29  avril  2004 modifié
relatif  aux pouvoirs  des  préfets,  à  l’organisation  et  à
l’action  des  services  de  l 'État  dans  les  régions  et
départements ;

Vu  l'arrêté  n°  729  du  9  décembre  2016  fixant
l'organisation  et  les  attributions des  services  de  la
préfecture de Saint-Pierre-et-Miquelon ; 

Vu la note de service n° 205 du 27 janvier 2017 ;
Sur proposition du secrétaire général de la préfecture,

Arrête :

Art.  1er.  —  Mme  Cindy  Chaignon,  secrétaire
administratif  de  classe  exceptionnelle,  est  nommée
directrice  des  ressources  humaines  et  des moyens  à  la
préfecture  de Saint-Pierre-et-Miquelon  à  compter  du
1er février 2017. 

Art.  2. —  Le  secrétaire  général  est  chargé  de
l'exécution du présent arrêté qui  sera notifié à  l’intéressée
et  publié  au Recueil  des  actes  administratifs  de  la
préfecture et des services de l'État. 

Saint-Pierre, le 30 janvier 2017.
Pour le préfet et par délégation,

le secrétaire général,

Afif Lazrak
————�—— ——

ARRÊTÉ préfectoral n° 34 du 30 janvier 2017 portant
nomination de Mme Céline Briand en qualité
d'adjointe à la directrice des ressources humaines
et des moyens à la préfecture de Saint-Pierre-et-
Miquelon.

LE PRÉFET DE SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON,
CHEVALIER DE L’ORDRE NATIONAL DU MERITE,

Vu la loi organique n° 2007-223 et la loi n° 2007-224
du 21  février  2007 portant  dispositions  statutaires
institutionnelles relatives à l'outre-mer ;

Vu la loi n° 82-213 du 2 mars 1982 relative aux droits
et libertés des communes, des départements et des régions,
notamment son article 34 ;

Vu la  loi n° 85-595 du 11 juin 1985 relative au statut
de l'archipel de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu  la  loi  d'orientation  n°  92-125  du  6  février
1992  relative  à  l 'administration  territoriale  de  la
République ;

Vu  le  décret  n°  92-604 du 1er juillet  1992 portant
charte de la déconcentration ;

Vu  le  décret  n°  2004-374 du 29  avril  2004 modifié
relatif  aux pouvoirs  des  préfets,  à  l’organisation  et  à
l’action  des  services  de  l 'État  dans  les  régions  et
départements ;

Vu  l'arrêté  n°  729  du  9  décembre  2016  fixant
l'organisation  et  les  attributions des  services  de  la
préfecture de Saint-Pierre-et-Miquelon ; 

Vu la note de service n° 205 du 27 janvier 2017 ;
Sur proposition du secrétaire général de la préfecture,

Arrête :

Art.  1er.  —  Mme  Céline  Briand,  secrétaire
administratif  de  classe  normale,  est  nommée  en qualité
d'adjointe  à  la  directrice  des  ressources  humaines  et  des
moyens  à  la  préfecture  de Saint-Pierre-et-Miquelon  à
compter du 6 mars 2017. 

Art.  2. —  Le  secrétaire  général  est  chargé  de
l'exécution du présent arrêté qui  sera notifié à  l’intéressée
et  publié  au Recueil  des  actes  administratifs  de  la
préfecture et des services de l'État. 

Saint-Pierre, le 30 janvier 2017.
Pour le préfet et par délégation,

le secrétaire général,

Afif Lazrak
————�—— ——

ARRÊTÉ préfectoral n° 37 du 30 janvier 2017 donnant
délégation de signature à M. Jean-Pierre Claireaux,
délégué du préfet à Miquelon-Langlade.

LE PRÉFET DE SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON,
CHEVALIER DE L’ORDRE NATIONAL DU MERITE,

Vu  le  code général  des  collectivités  territoriales,
notamment le livre IV de la 6e partie ;

Vu  le  décret  n°  92-604 du 1er juillet  1992 portant
charte de la déconcentration ;

Vu  le  décret  n°  2004-374 du 29  avril  2004, modifié,
relatif  aux pouvoirs  des  préfets,  à  l’organisation  et  à
l’action  des  services  de  l 'État  dans  les  régions  et
départements ;

Vu  le  décret  du 3 mars  2016 portant  nomination de
M. Henri  Jean,  en qualité  de préfet  de  la  collectivité
territoriale de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu  l'arrêté  n°  729  du  9  décembre  2016  fixant
l'organisation  et  les  attributions des  services  de  la
préfecture de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu  l'arrêté  n°  16/2719 A du 3  janvier  2017 portant
affectation de M.  Jean-Pierre Claireaux  à  la  préfecture de
Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu  l'arrêté  n°  31  du  30  janvier  2017  portant
nomination de M.  Jean-Pierre Claireaux  en qualité  de
délégué du préfet à Miquelon-Langlade ; 

Vu la note de service n° 205 du 27 janvier 2017 ; 
Vu les nécessités du service ;
Sur proposition du secrétaire général de la préfecture,

Arrête :

Art.  1er. — Délégation  est  donnée  à M.  Jean-Pierre
Claireaux, délégué du préfet à Miquelon-Langlade, à l’effet
de  signer  tous  rapports,  circulaires,  correspondances  et
autres documents ressortissant à ses attributions.

Art.  2. — Le  secrétaire  général  de  la  préfecture  est
chargé de  l'exécution du présent  arrêté  qui  sera  publié  au
Recueil  des  actes  administratifs  de  la  préfecture  et  des
services déconcentrés de l'État. 

Saint-Pierre, le 30 janvier 2017.
Le préfet,

Henri Jean
————�—— ——

ARRÊTÉ préfectoral n° 38 du 30 janvier 2017 donnant
délégation de signature à Mme Vickie Girardin,
directrice des politiques publiques et de l'ancrage
territorial à la préfecture de Saint-Pierre-et-
Miquelon.
LE PRÉFET DE SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON,

CHEVALIER DE L’ORDRE NATIONAL DU MERITE,
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Vu  le  code général  des  collectivités  territoriales,
notamment le livre IV de la 6e partie ;

Vu  le  décret  n°  92-604 du 1er juillet  1992 portant
charte de la déconcentration ;

Vu  le  décret  n°  2004-374 du 29  avril  2004, modifié,
relatif  aux pouvoirs  des  préfets,  à  l’organisation  et  à
l’action  des  services  de  l 'État  dans  les  régions  et
départements ;

Vu  le  décret  du 3 mars  2016 portant  nomination de
M. Henri  Jean,  en qualité  de préfet  de  la  collectivité
territoriale de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu  l'arrêté  n°  729  du  9  décembre  2016  fixant
l'organisation  et  les  attributions des  services  de  la
préfecture de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu  l’arrêté  n°  32  du  30  janvier  2017  portant
nomination  de Mme Vickie Girardin  en  qualité  de
directrice des politiques publiques et de l'ancrage territorial
à la préfecture de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu la note de service n° 205 du 27 janvier 2017 ; 
Vu les nécessités du service ;
Sur proposition du secrétaire général de la préfecture,

Arrête :

Art.  1er. — Délégation  est  donnée  à Mme Vickie
Girardin, directrice des politiques publiques et de l'ancrage
territorial  à  la  préfecture  de Saint-Pierre-et-Miquelon,  à
l'effet de signer tous rapports, circulaires, correspondances
et autres documents ressortissant à ses attributions.

Art.  2. — Le  secrétaire  général  de  la  préfecture  est
chargé de  l'exécution du présent  arrêté  qui  sera  publié  au
Recueil  des  actes  administratifs  de  la  préfecture  et  des
services déconcentrés de l'État. 

Saint-Pierre, le 30 janvier 2017.
Le préfet,

Henri Jean
————�—— ——

ARRÊTÉ préfectoral n° 39 du 30 janvier 2017 donnant
délégation de signature à Mme Cindy
Chaignon, directrice des ressources humaines et des
moyens à la préfecture de Saint-Pierre-et-
Miquelon.

LE PRÉFET DE SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON,
CHEVALIER DE L’ORDRE NATIONAL DU MERITE,

Vu  le  code général  des  collectivités  territoriales,
notamment le livre IV de la 6e partie ;

Vu  le  décret  n°  92-604 du 1er juillet  1992 portant
charte de la déconcentration ;

Vu  le  décret  n°  2004-374 du 29  avril  2004, modifié,
relatif  aux pouvoirs  des  préfets,  à  l’organisation  et  à
l’action  des  services  de  l 'État  dans  les  régions  et
départements ;

Vu  le  décret  du 3 mars  2016 portant  nomination de
M. Henri  Jean,  en qualité  de préfet  de  la  collectivité
territoriale de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu  l'arrêté  n°  729  du  9  décembre  2016  fixant
l'organisation  et  les  attributions des  services  de  la
préfecture de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu  l’arrêté  n°  33  du  30  janvier  2017  portant
nomination de Mme Cindy Chaignon  en qualité  de
directrice  des  ressources  humaines  et  des moyens  à  la
préfecture de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu la note de service n° 205 du 27 janvier 2017 ; 

Vu les nécessités du service ;
Sur proposition du secrétaire général de la préfecture,

Arrête :

Art.  1er. — Délégation  est  donnée  à Mme Cindy
Chaignon,  directrice  des  ressources  humaines  et  des
moyens  à  la  préfecture  de Saint-Pierre-et-Miquelon,  à
l'effet de signer tous rapports, circulaires, correspondances
et autres documents ressortissant à ses attributions.

Art.  2. — Le  secrétaire  général  de  la  préfecture  est
chargé de  l'exécution du présent  arrêté  qui  sera  publié  au
Recueil  des  actes  administratifs  de  la  préfecture  et  des
services déconcentrés de l'État. 

Saint-Pierre, le 30 janvier 2017.
Le préfet,

Henri Jean
————�—— ——

ARRÊTÉ préfectoral n° 40 du 30 janvier 2017 donnant
délégation de signature à Mme Céline Briand,
adjointe à la directrice des ressources humaines et
des moyens à la préfecture de Saint-Pierre-et-
Miquelon.

LE PRÉFET DE SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON,
CHEVALIER DE L’ORDRE NATIONAL DU MERITE,
Vu  le  code général  des  collectivités  territoriales,

notamment le livre IV de la 6e partie ;
Vu  le  décret  n°  92-604 du 1er juillet  1992 portant

charte de la déconcentration ;
Vu  le  décret  n°  2004-374 du 29  avril  2004, modifié,

relatif  aux pouvoirs  des  préfets,  à  l’organisation  et  à
l’action  des  services  de  l 'État  dans  les  régions  et
départements ;

Vu  le  décret  du 3 mars  2016 portant  nomination de
M. Henri  Jean,  en qualité  de préfet  de  la  collectivité
territoriale de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu  l'arrêté  n°  729  du  9  décembre  2016  fixant
l'organisation  et  les  attributions des  services  de  la
préfecture de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu  l’arrêté  n°  34  du  30  janvier  2017  portant
nomination de Mme Céline Briand en qualité d'adjointe  à
la  directrice  des  ressources  humaines  et  des moyens  à  la
préfecture de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu la note de service n° 205 du 27 janvier 2017 ; 
Vu les nécessités du service ;
Sur proposition du secrétaire général de la préfecture,

Arrête :
Art.  1er. — Délégation  est  donnée  à Mme Céline

Briand,  directrice  des  ressources  humaines  et  des moyens
à  la  préfecture  de Saint-Pierre-et-Miquelon,  à  l'effet  de
signer  tous rapports, circulaires, correspondances et autres
documents ressortissant à ses attributions.

Art.  2. — Le  secrétaire  général  de  la  préfecture  est
chargé de  l'exécution du présent  arrêté  qui  sera  publié  au
Recueil  des  actes  administratifs  de  la  préfecture  et  des
services déconcentrés de l'État. 

Saint-Pierre, le 30 janvier 2017.
Le préfet,

Henri Jean
————�—— ——
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ARRÊTÉ préfectoral n° 41 du 30 janvier 2017 portant
délégation de signature d’ordonnancement
secondaire au responsable du centre des services
partagés interministériel (CSPI) Chorus.

LE PRÉFET DE SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON,
CHEVALIER DE L’ORDRE NATIONAL DU MERITE,

Vu  le  code général  des  collectivités  territoriales,
notamment le livre IV de la 6e partie ;

Vu  la  loi  organique n°  2001-692 du 1er août  2001
relative aux lois de finances ;

Vu  la  loi  organique n°  2007-223 du 21  février  2007
portant dispositions statutaires et  institutionnelles relatives
à l’outre-mer ;

Vu  la  loi  n°  2007-224 du 21  février  2007 portant
dispositions  statutaires  et  institutionnelles  relatives  à
l’outre-mer ;

Vu le décret n° 62-1587 du 29 décembre 1962 portant
règlement général sur la comptabilité publique ;

Vu le décret n° 2005-54 du 27 janvier 2005 relatif au
contrôle financier au sein des administrations de l’État ;

Vu le décret n° 2006-975 du 1er août 2006 portant code
des marchés publics ;

Vu  le  décret  n°  2004-374 du 29  avril  2004, modifié,
relatif aux pouvoirs des préfets, à l'organisation et à l'action
des services de l'État dans les régions et départements ;

Vu le décret n° 2008-158 du 22 février 2008 relatif à la
suppléance des  préfets  de  région  et  à  la  délégation de
signature  des  préfets  et  des  hauts-commissaires  de  la
République  en  Polynésie  française  et  en Nouvelle
Calédonie ;

Vu  le  décret  du 3 mars  2016 portant  nomination de
M. Henri  Jean,  en qualité  de préfet  de  la  collectivité
territoriale de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu  les  conventions de délégation de gestion  entre  un
délégant  (représentant de  l’administration concernée) et  le
préfet de Saint-Pierre-et-Miquelon (délégataire) ;

Vu  l’arrêté  préfectoral  n°  18 du 18  janvier  2011
portant nomination de Mme Sylvia De Lizarraga en qualité
de chef du C.S.P.I. Chorus ;

Vu  la  note  de  service du 11 décembre 2009  affectant
Mme Andrée Lescoublet  et M. Nicolas Soleri  auprès  du
CSPI Chorus de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu l'arrêté n° 70-2010 du 12 août 2010 portant mise à
disposition de M. Philippe Lepape, adjoint administratif de
1ère classe  de  l'équipement,  auprès  du CSPI Chorus de  la
préfecture de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu l’arrêté n° 103-2010 du 21 décembre 2010 portant
mise  à  disposition de Mme Kareen Derible,  secrétaire
administratif de classe supérieur de l'équipement, auprès du
CSPI Chorus à la préfecture de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu 'arrêté portant titularisation de Mme Gina Pyke en
qualité  d'adjoint  administratif  de 1ère classe  à  compter  du
1er novembre 2015 ;

Vu  la  décision  n°  406  du  8  août  2013  portant
affectation  de Mme Valérianne Urdanabia,  adjoint
administratif de 2e classe de l'intérieur et de l'outre-mer sur
le poste de responsable des engagements juridiques auprès
du CSPI Chorus de  la  préfecture  de Saint-Pierre-et-
Miquelon;

Vu  la  l 'arrêté  n°  51  du  2  fevrier  2017  portant
nomination  de  Mme  Nicole  Moulin,  secrétaire
administratif  de  classe  normale,  en qualité  d'adjointe  à  la
directrice du CSPI Chorus de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu  l’arrêté  préfectoral  n°  729 du 9 décembre 2016
fixant  l'organisation  et  les  attributions des  services  de  la
préfecture de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu la directive ministérielle n° 11-323 du 8 avril 2011
relative à la mise en œuvre du processus d’exécution de la
dépense en mode CHORUS ;

Vu les nécessités du service ;
Sur proposition du secrétaire général de la préfecture,

Arrête :

Art. 1er. — Délégation de signature d’ordonnancement
secondaire est donnée à Mme Sylvia De Lizarraga, chef du
CSPI Chorus,  à  l’effet  de  signer,  dans  le  cadre de  ses
attributions  et  compétences,  et  dans  le  respect  de  la
réglementation en vigueur :

- toutes pièces comptables du budget de l'État relatives
aux décisions des  ordonnateurs  (délégants  ou
services  prescripteurs)  des  unités  opérationnelles
(UO) du périmètre CHORUS de Saint-Pierre-et-
Miquelon,  notamment  les  ordres  de paiement,
ordres  de  reversement,  états  récapitulatifs  des
créances ;
- les  états  de propositions de paiement  et  de  recettes
pour l'exécution du budget de l’État ;
- les arrêtés de factures et de mémoires ;
- d'une manière  générale,  la  correspondance  courante
relevant  des  attributions de  la  plate-forme  chorus
autre  que  celles  ayant  un  caractère  d'acte  de
pouvoir ;
- les  actes  administratifs  relevant  des  autres missions
exposées dans les conventions de gestion (saisine des
autorités  dans  la mise  en œuvre du  contrôle  interne
comptable et notamment de la veille à la tenue de la
comptabilité  budgétaire  des  engagements,
organisation de  la mise  à  disposition d’informations
nécessaires au suivi métier des délégants …).
Art.  2. — En  cas  d’absence ou d’empêchement  de

Mme Sylvia De Lizarraga, délégation est donnée, dans les
mêmes termes, à Mme Nicole Moulin.

Art.  3. — Délégation de  signature  est  donnée  aux
fonctionnaires  désignés  ci-dessous  aux  fins  de valider  les
engagements  juridiques,  les  demandes de paiement,  les
engagements de tiers et titres de perceptions :

Nom-Prénom Grade Fonction Spécimen
de signature

De LIZARAGA  SACS
Sylvia M. de l'Intérieur Directrice

MOULIN Nicole SACN
M. de l'Intérieur RDP

DERRIBLE  Secrétaire
Kareen administratif

DTAM RDP

URDANABIA  Adjoint administratif
Valérianne  M. de l'Intérieur REJ

Art.  4. — Délégation de  signature  est  donnée  aux
fonctionnaires  désignés  ci-dessous  aux  fins  de  saisir  les
engagements  juridiques, notifier aux  fournisseurs  les bons
de  commande  relatifs  aux marchés,  saisir  la  date  de
notification des actes, enregistrer la certification du service
fait et valant ordre de payer, instruire et saisir les demandes
de paiement,  saisir  les  engagements  de  tiers  et  titres  de
perceptions,  réaliser  en  liaison  avec  les  services  du
délégataire  les  travaux  de  fin  de  gestion,  tenir  la
comptabilité auxiliaire des immobilisations :
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Nom- Prénom Grade Spécimen
de signature

LEPAPE Philippe  Adjoint administratif
DTAM

LESCOUBLET Andrée Adjoint administratif
Ministère de l'Intérieur

PIKE Gina  Adjoint administratif
DTAM

SOLERI Nicolas  Adjoint administratif
Ministère de l'Intérieur

Art. 5. — Les fonctionnaires visés par le présent arrêté
reçoivent  délégation de  signature  pour  l'ensemble des
programmes budgétaires  pour  lesquels  le  préfet  est
ordonnateur secondaire.

Art.  6. — Le  secrétaire  général  de  la  préfecture  est
chargé de  l'exécution du présent  arrêté  qui  sera  publié  au
Recueil  des  actes  administratifs  de  la  préfecture  et  des
services déconcentrés de l'État.

Saint-Pierre, le 30 janvier 2017.
Le préfet,

Henri Jean
————�—— ——

ARRÊTÉ préfectoral n° 49 du 1er février 2017 portant
agrément des médecins chargés du contrôle
médical de l'aptitude à la conduite.

LE PRÉFET DE SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON,
CHEVALIER DE L’ORDRE NATIONAL DU MERITE,

Vu  la  loi  organique n°  2007-223 du 21  février  2007
portant dispositions statutaires et  institutionnelles relatives
à l'outre-mer ;

Vu le code de la route, notamment ses articles L.223-5,
L.224-14, L.234-1, L.234-8, L.235-1 et L.235-3, R.221-10
à R.221-19, R.224-22, R.226-1 à R.226-4 ;

Vu le décret n° 2010-146 du 16 février 2010 modifiant
le décret n° 2004-374 du 29 avril 2004 relatif aux pouvoirs
des  préfets,  à  l'organisation  et  à  l'action des  services  de
l'État dans les régions et départements ;

Vu l’arrêté du 31 juillet 2012 relatif à l'organisation du
contrôle médical de l'aptitude à la conduite ;

Vu  les  demandes des  docteurs  José Ramon Campos,
Sylvain Couret,  Joanna Manchuel, Marianne Gueguen  et
Dominique Bourel ;

Sur proposition du secrétaire général de la préfecture,

Arrête :

Art.  1er. — Les médecins dont  les noms  suivent  sont
agréés  pour  assurer,  en  consultation hors  commission
médicale ou en siégeant en commission médicale primaire,
le  contrôle  médical  de  l 'aptitude  à  la  conduite  en
application de l'article R.226-2 du code de la route :

- docteur José Ramon Campos, né le 15 octobre 1962 à
Cerdedo  (Espagne),  exerçant  au  centre  de  santé  de
Saint-Pierre-et-Miquelon ;
- docteur Sylvain Couret, né le 1er février 1960 à Creil
(Oise), exerçant au centre de santé de Saint-Pierre-et-
Miquelon ;

- docteure Joanna Manchuel, née  le 13  février 1985 à
Lille  (Nord),  exerçant  au  centre  de  santé  de Saint-
Pierre-et-Miquelon ;
- Docteure Marianne Gueguen,  née  le  14  juin 1967  à
l’Haÿ-les-Roses  (Val-de-Marne),  exerçant  au  centre
de santé de Saint-Pierre-et-Miquelon ;
- Docteur Dominique Bourel, né le 12 décembre 1962
à Clichy-la-Garenne  (Hauts-de-Seine),  exerçant  au
centre de Santé de Saint-Pierre-et-Miquelon.
Art.  2. — Les médecins  désignés  à  l'article  1er sont

agréés pour une durée de cinq ans.
Art.  3. — Les  arrêtés  n°  436 du 25  juillet  2016  et

n° 450 du 2 août 2016 sont abrogés.
Art.  4. — Le  secrétaire  général  de  la  préfecture  est

chargé de  l’exécution du présent arrêté qui sera enregistré
et communiqué partout où besoin sera et publié au Recueil
des  actes  administratifs  de  la  préfecture  et  des  services
déconcentrés de l’État.

Saint-Pierre, le 1er février 2017.
Pour le préfet et par délégation,

le secrétaire général,

Afif Lazrak
————�—— ——

ARRÊTÉ préfectoral n° 50 du 1er février 2017 portant
nomination des membres de la commission
médicale primaire chargée du contrôle médical de
l'aptitude à la conduite.

LE PRÉFET DE SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON,
CHEVALIER DE L’ORDRE NATIONAL DU MERITE,

Vu  la  loi  organique n°  2007-223 du 21  février  2007
portant dispositions statutaires et  institutionnelles relatives
à l'outre-mer ;

Vu le code de la route, notamment ses articles L.223-5,
L.224-14, L.234-1, L.234-8, L.235-1 et L.235-3, R.221-10
à R.221-19, R.224-22, R.226-1 à R.226-4 ;

Vu le décret n° 2010-146 du 16 février 2010 modifiant
le décret n° 2004-374 du 29 avril 2004 relatif aux pouvoirs
des  préfets,  à  l'organisation  et  à  l'action des  services  de
l'État dans les régions et départements ;

Vu l’arrêté du 31 juillet 2012 relatif à l'organisation du
contrôle médical de l'aptitude à la conduite ;

Vu  les  demandes des  docteurs  José Ramon Campos,
Sylvain Couret,  Joanna Manchuel, Marianne Gueguen  et
Dominique Bourel ;

Sur proposition du secrétaire général de la préfecture,

Arrête :

Art. 1er. — La commission médicale primaire chargée
d'effectuer le contrôle médical de l'aptitude à la conduite en
application de  l'article R.226-2 du  code de  la  route  est
composée des médecins généralistes suivants : :

- docteur José Ramon Campos, né le 15 octobre 1962 à
Cerdedo  (Espagne),  exerçant  au  centre  de  santé  de
Saint-Pierre-et-Miquelon ;
- docteur Sylvain Couret, né le 1er février 1960 à Creil
(Oise), exerçant au centre de santé de Saint-Pierre-et-
Miquelon ;
- docteure Joanna Manchuel, née  le 13  février 1985 à
Lille  (Nord),  exerçant  au  centre  de  santé  de Saint-
Pierre-et-Miquelon ;
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- docteure Marianne Gueguen,  née  le  14  juin 1967  à
l’Haÿ-les-Roses  (Val-de-Marne),  exerçant  au  centre
de santé de Saint-Pierre-et-Miquelon ;
- Docteur Dominique Bourel, né le 12 décembre 1962
à Clichy-la-Garenne  (Hauts-de-Seine),  exerçant  au
centre de Santé de Saint-Pierre-et-Miquelon.
Art.  2. — Chaque  réunion de  la  commission doit

comprendre deux médecins.
Art.  3. — Les médecins  désignés  à  l'article  1er sont

nommés pour une durée de cinq ans.
Art.  4. — Les  arrêtés  n°  437 du 25  juillet  2016  et

n° 451 du 2 août 2016 sont abrogés.
Art.  5. — Le  secrétaire  général  de  la  préfecture  est

chargé de  l’exécution du présent arrêté qui sera enregistré
et communiqué partout où besoin sera et publié au Recueil
des  actes  administratifs  de  la  préfecture  et  des  services
déconcentrés de l’État.

Saint-Pierre, le 1er février 2017.
Pour le préfet et par délégation,

le secrétaire général,

Afif Lazrak
————�—— ——

ARRÊTÉ préfectoral n° 80 du 16 février 2017
autorisant les agents habilités de l’Institut national
de l’information géographique et forestière
(«  IGN ») à réaliser des travaux géographiques et
forestiers sur le territoire des communes de Saint-
Pierre et de Miquelon-Langlade.

LE PRÉFET DE SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON,
CHEVALIER DE L’ORDRE NATIONAL DU MERITE,

Vu  le  livre  IV de  la  sixième partie  du  code général
des  collectivités  territoriales  portant  dispositions
statutaires  et  institutionnelles  relatives  à Saint-Pierre-et-
Miquelon ;

Vu le code de justice administrative ;
Vu  le  code pénal,  et  notamment  ses  articles  322-2  et

433-11 ;
Vu le code forestier, et notamment ses articles L.521-1

et R.521-1 ; 
Vu  la  loi  du 29 décembre 1892 modifiée  sur  les

dommages causés à la propriété privée par l’exécution des
travaux publics ;

Vu la loi n° 43-374 du 6 juillet 1943 modifiée relative
à l’exécution des travaux géodésiques et cadastraux et à la
conservation des signaux, bornes et repères, validée par la
loi n° 57-391 du 28 mars 1957 ;

Vu  le  décret  n°  2004-374 du 29  avril  2004 modifié
relatif  aux pouvoirs  des  préfets,  à  l’organisation  et  à
l’action  des  services  de  l’État  dans  les  régions  et
départements ;

Vu le décret n° 2011-1371 du 27 octobre 2011 relatif à
l’Institut  national  de  l’information géographique  et
forestière (« IGN ») ;

Vu la lettre en date du 10 novembre 2016 du directeur
général de l’IGN, sollicitant l’autorisation de pénétrer dans
les  propriétés  publiques  et  privées  situées  sur  les
communes de  l’archipel  de Saint-Pierre-et-Miquelon  et
concernant les mesures à prendre pour faciliter les travaux
nécessaires  à  l’implantation  et  à  l’entretien des  réseaux
géodésiques et de nivellement, à la constitution et la mise à
jour des bases de données géographiques, à la révision des
fonds cartographiques et aux travaux relatifs à l’inventaire

forestier national effectués par l’IGN sur le territoire de ces
communes ;

Sur proposition du secrétaire général de la préfecture,

Arrête :

Art. 1er. — Les agents de l’IGN chargés des opérations
de  géodésie,  de  nivellement,  de  gravimétrie,  de
stéréopréparation,  de  levé ou de  révision des  cartes  et  de
l’installation de repères et bornes, ainsi que de l’inventaire
forestier  national,  les  géomètres  privés  opérant  pour  le
compte de  l’IGN et  le  personnel  qui  les  aide dans  ces
travaux, sont autorisés à circuler librement sur le territoire
des deux  communes de  l’archipel  de Saint-Pierre-et-
Miquelon  et  à  pénétrer  dans  les  propriétés  publiques ou
privées,  closes  ou non  closes,  à  l’exception des maisons
d’habitation.

Concernant  les  opérations de  l’inventaire  forestier
national,  les  agents  susmentionnés pourront  pratiquer  au
besoin  dans  les  parcelles  boisées,  les  haies,  les
alignements, les terres plantées d’arbres épars ou à l’état de
landes ou de broussailles,  des  coulées  pour  effectuer  des
visées  ou  chainages de distances  à  planter  des  piquets,  à
effectuer des mensurations ou des sondages à la tarière sur
les arbres, à apposer des marques de  repère sur  les arbres
ou les objets fixes du voisinage.

Art.  2. — L’introduction des  agents  et  personnes
mentionnés  à  l’article  1er ne pourra  avoir  lieu qu’après
accomplissement  des  formalités  prescrites  par  la  loi  du
29  décembre  1892  susvisée,  dont  les  principales
dispositions  sont  reproduites  en  annexe  au présent  arrêté.
Les personnels  en  cause  seront munis  d’une  copie  du
présent  arrêté  qu’ils  seront  tenus de présenter  à  toute
réquisition.

Art.  3. — Les maires  des  deux  communes  traversées
sont  invités  à  prêter  au besoin  leur  concours  et  l’appui
de  leur  autorité  aux personnels  désignés  à  l’article
ci-dessus.

Ils prendront  les dispositions nécessaires pour que  les
personnels  susmentionnés  chargés  des  travaux puissent,
sans perte de temps, consulter les documents cadastraux et
accéder à la salle où ils sont déposés.

Les brigades  territoriales  de  la  gendarmerie  nationale
chargées de la surveillance des points géodésiques dans les
communes de l’archipel, par circulaire n° 07303 DN/Gend.
T du ministre de la défense nationale en date du 22 février
1956,  sont  également  invitées  à  prêter  leur  concours  aux
agents de l’IGN en tant que de besoin.

Art. 4. — Conformément aux dispositions de la loi du
6 juillet 1943 susvisée, l’implantation à titre permanent de
certains  signaux,  bornes  et  repères  sur  une propriété
publique ou privée, ainsi que la désignation d’un édifice en
tant  que point  géodésique permanent  feront  l’objet  d’une
décision du directeur  général  de  l’IGN notifiée  au
propriétaire  concerné  et  instituant  une  servitude de droit
public, dans les conditions définies par les articles 3 à 5 de
ladite loi.

Art. 5. — En vertu de  l’article 6 de  la  loi du 6  juillet
1943  susvisée,  la  destruction,  la  détérioration ou  le
déplacement  des  bornes  et  repères  signaux donne  lieu  à
l’application des  dispositions de  l’article  322-2 du  code
pénal  et  au  paiement  des  dommages-intérêts
éventuellement dus à l’IGN.

Chargés d’assurer  la  surveillance des bornes,  piquets,
repères,  signaux et points géodésiques,  les gendarmes des
brigades  territoriales  dresseront  procès-verbaux des
infractions  constatées  et  les maires  des  deux  communes
signaleront  immédiatement  les  détériorations  à  l’IGN,

RECUEIL DES ACTES ADMINISTRATIFS DE LA PREFECTURE ET DES SERVICES DECONCENTRES DE L'ÉTAT30  avril  2017 63



service géodésie  nivellement  –  bureau des  servitudes –
73, avenue de Paris – 94165 SAINT-MANDÉ Cedex.

Art. 6. — La présente autorisation est valable pour une
durée de cinq ans à compter de la date du présent arrêté.

Art.  7. — Le  secrétaire  général  de  la  préfecture,  le
directeur des territoires, de l’alimentation et de la mer,  les
maires  des  deux  communes de  l’archipel,  le  commandant
de la gendarmerie nationale pour Saint-Pierre-et-Miquelon
et le directeur général de l’IGN sont chargés, chacun en ce
qui  le  concerne, de  l’exécution du présent  arrêté, qui  sera
diffusé partout où besoin sera et publié au Recueil des actes
administratifs de la préfecture et des services déconcentrés
de l’État.

Saint-Pierre, le 16 février 2017.
Pour le préfet et par délégation,

le secrétaire général,

Afif Lazrak
————�—— ——

ARRÊTÉ préfectoral n° 98 du 2 mars 2017 portant
autorisation d'occupation temporaire d'une
dépendance du domaine public maritime sise
sur le môle frigorifique dans le port de Saint-
Pierre.

LE PRÉFET DE SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON,
CHEVALIER DE L’ORDRE NATIONAL DU MERITE,

Vu la loi organique n° 2007-223 et la loi n° 2007-224
du 21  février  2007 portant  dispositions  statutaires  et
institutionnelles relatives à l’outre-mer ;

Vu la  loi n° 85-595 du 11 juin 1985 relative au statut
de l’archipel de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu  le  code général  de  la  propriété  des  personnes
publiques,  notamment  les  articles L.2122-1  et  suivants,
R.2122-7, R.2124-56, R.2125-1 et suivants ;

Vu  le  code de  l’environnement,  notamment  l’article
L.511-1 ;

Vu le code général des collectivités territoriales ;
Vu  le  décret  n°  2010-146  du  16  février  2010,

modifiant  le  décret  du 29  avril  2004  relatif  aux pouvoirs
des  préfets,  à  l’organisation  et  à  l’action des  services  de
l’État dans les régions et départements ;

Vu l’avis du directeur des finances publiques de Saint-
Pierre-et-Miquelon concernant les conditions financières ;

Considérant la demande en date du 9 décembre 2016,
par  laquelle M. Stéphane Poirier  représentant  la  société
«  Aquapêche  »,  sollicite  l 'autorisation  d'occuper
temporairement  une dépendance du domaine public
maritime  sur  le môle  frigorifique dans  le  port  de Saint-
Pierre ;

Sur  proposition du directeur  des  territoires,  de
l'alimentation et de la mer,

Arrête :

Art. 1er. — Objet :
La  société  « Aquapêche »,  désignée  ci-après  par  le

terme de bénéficiaire  et  représentée par M. Stéphane
Poirier, est autorisée à occuper temporairement sur le môle
frigorifique dans  le  port  de Saint-Pierre,  une partie  de
l’entrepôt frigorifique située dans le hall, représentée sur le
plan annexé à la présente décision. D’une surface de 40 m²,
cet espace servira exclusivement au stockage de plaques de
tôles  nécessaires  aux  réparations de  la  coque du navire
« Père Yvon ».

Art. 2. — Caractère :
L’autorisation est accordée à titre précaire et révocable

sans  indemnité  à  la  première  réquisition  de
l’administration.

Le bénéficiaire  devra  jouir  personnellement  de  son
occupation. Toute cession est interdite.

Le bénéficiaire est réputé bien connaître la consistance
de  l’espace qui  ne pourra  être  utilisé  pour  un usage  autre
que celui mentionné à l’article susvisé.

La présente autorisation n’est pas constitutive de droits
réels  au  sens des  articles L.2122-6  et  suivants  du  code
général de la propriété des personnes publiques.

Art. 3. — Durée :
L’autorisation  est  accordée  à  compter  du 1er mars

2017,  pour  une durée de  trois  (3) mois. Nul  n’a  de droit
acquis  à  l 'obtention  d'une  nouvelle  autorisation
d'occupation  temporaire. Si  l'autorisation n'est  pas
renouvelée,  l'occupation  cessera  de plein droit  à  sa  date
d'échéance dans les conditions prévues aux articles 8, 9 et
10 ci-après.

Art. 4. — Conditions générales :
L'autorisation  est  accordée  au bénéficiaire,  à  charge

pour lui de se conformer aux prescriptions des textes visés
ci-dessus.

L’espace est mis à disposition en l'état, aucuns travaux
ne pourront être  financés par  l'État pendant  la durée de  la
présente autorisation.

Le bénéficiaire  accède  à  son  espace de  stockage par
l’entrée  située quai Roselys mais  n'est  pas  autorisé  à
accéder au reste des locaux.

Art. 5. — Obligations du bénéficiaire : 
Le bénéficiaire  s’engage  à  prendre  les  dispositions

nécessaires pour donner en  tout  temps,  libre accès en  tout
point  aux  agents  des  différents  services  de  l’État,  chargés
du  contrôle  de  la  présente  décision,  sur  simple demande
verbale.

Le bénéficiaire reste seul responsable :

- des conséquences de l’occupation ;
- des accidents ou dommages qui pourraient résulter de
la présence et de l’exploitation des installations ;
- du déroulement,  de  la  surveillance  et  de  la  sécurité
des opérations,

Le bénéficiaire  est  tenu de  se  conformer  en  tout
temps :

- aux ordres  que  les  agents  de  l’administration  lui
donneront notamment dans l’intérêt de la circulation,
de  l’entretien de  l’établissement  ou de  l’hygiène
publique ;
- aux  lois,  règlements  et  règles  existants  ou  à
intervenir,  en obtenant  notamment  les  autorisations
qui y sont exigées ;
- aux prescriptions relatives à la lutte contre les risques
de pollutions et de nuisances de toutes sortes pouvant
résulter  non  seulement  de  l’exécution  des
travaux  mais  aussi  de  l’exploitation  de  ses
installations.

Le bénéficiaire devra :

- prendre  toutes  les mesures  afin  d’assurer  la  sécurité
des  personnes  et  des  biens  et  éviter  les  risques de
pollutions ;
- prendre  toutes  les mesures  afin  qu’aucun dégât  ni
risque  ne  soit  occasionné  au  domaine  public
maritime ;
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- respecter pour l’exécution des opérations qu’il aura à
effectuer,  les mesures  particulières  de  sécurité
prescrites  par  la  réglementation  en vigueur. Ces
dispositions sont applicables même dans le cas où les
travaux  sont  exécutés  personnellement  par  le
bénéficiaire ;
- souscrire  un  contrat  d’assurance  conforme  à  la
réglementation en vigueur ;
- entretenir en bon état  les ouvrages qu’il maintiendra
conformes  aux  conditions de  l’autorisation par  ses
soins et à ses frais.
- si  une dégradation du domaine public maritime
intervenait, y remédier immédiatement, à ses frais et
conformément aux instructions qui pourraient lui être
données par  le  service gestionnaire  du domaine
public maritime.

Art. 6. — Réclamations :
L’autorisation est accordée sans aucun engagement de

l’État.
En  aucun  cas,  la  responsabilité  de  l’État  ne peut  être

recherchée par  le  bénéficiaire,  pour  quelque  cause que  ce
soit, en cas de dommages causés à lui-même, à des tiers, à
ses installations ou de gêne apportée à leur exploitation par
des  tiers,  notamment  en  cas  de pollution des  eaux de  la
mer.

Le bénéficiaire  ne peut  élever  contre  l’État  et  les
collectivités locales aucune réclamation en raison de l’état
des voies publiques ni de troubles qui peuvent résulter soit
de mesures  temporaires  d’ordre  et  de police,  soit  de
travaux exécutés par l’État sur le domaine public.

Le  bénéficiaire  n’est  fondé  à  élever  aucune
réclamation dans le cas où l’établissement et l’exploitation
d’autres  ouvrages  seraient  autorisés  à  proximité  de  ceux
faisant l’objet de la présente autorisation.

Art. 7. — Circulation et stationnement :
La  circulation  et  le  stationnement  des  véhicules  à

moteur sont réglementés sur le domaine public maritime.
Art. 8. — Remise en état des lieux :
En  cas  d’absence de  renouvellement,  en  cas  de

révocation ou de  résiliation de  l’autorisation  telles  que
prévues  aux  articles  3,  9  et  10,  le  bénéficiaire  devra
remettre  les  lieux  en  leur  état  initial.  Toute  trace
d’occupation et d’installations diverses devra être enlevée,
qu’elle soit du fait ou non du bénéficiaire.

Faute  pour  le  bénéficiaire  d’y pourvoir,  il  y  sera
procédé d’office  et  à  ses  frais  par  l’État,  après mise  en
demeure restée sans effet, après procédure de contravention
de grande voirie.

L’État,  service gestionnaire  du domaine public
maritime,  peut  reprendre de plein droit,  gratuitement,  la
libre  disposition de  l'ensemble de  la  dépendance.  Il  se
trouve  alors  subrogé  à  tous  les  droits  du bénéficiaire,  les
installations devenant la propriété de l’État.

Art. 9. — Révocation par l’État :
L’autorisation faisant l’objet du présent arrêté peut être

révoquée par l’État, sans indemnisation, sans préjudice, s'il
y a lieu, des poursuites pour délit de grande voirie, un (1)
mois  après  une mise  en  demeure  par  simple  lettre
recommandée  restée  sans effet notamment en cas de non-
respect des conditions du présent arrêté.

En  cas  de  révocation,  les  dispositions de  l’article
« remise en état des lieux » s’appliquent.

Art. 10. — Résiliation à la demande du bénéficiaire :
L’autorisation faisant l’objet du présent arrêté peut être

résiliée à la demande du bénéficiaire.
En  cas  de  résiliation,  les  dispositions de  l’article

« remise en état des lieux » s’appliquent.

Art. 11. — Conditions financières :
La redevance due au titre de  l'occupation du domaine

public est fixée annuellement par le directeur des finances
publiques conformément aux articles L.2321-1 et  suivants
du code général de la propriété des personnes publiques.

Elle  peut  être  révisée dans  les  conditions prévues  à
l'article R.2125-3 du  code général  de  la  propriété  des
personnes publiques.

Pour la période elle est fixée à cinquante euros (50 €).
Toutefois,  le cas échéant, à partir du jour où la révocation
ou  la  résiliation  aura  été  notifiée  au bénéficiaire,  la
redevance cessera de courir, mais les versements effectués
demeureront acquis à la direction des finances publiques.

En cas de retard de paiement des redevances dues pour
l'occupation ou  l'utilisation du domaine public  d'une
personne publique,  les sommes restant dues sont majorées
d'intérêts moratoires au taux légal conformément à l'article
L.2125-5 du  code général  de  la  propriété  des  personnes
publiques

Art. 12. — Infractions :
Toute  infraction  aux dispositions du présent  arrêté,

après mise  en demeure du bénéficiaire  restée  sans  effet,
sera  constatée  et  poursuivie  conformément  aux  lois  et
règlements en vigueur.

Art. 13. — Droits des tiers :
Les droits  des  tiers  sont  et  demeurent  expressément

réservés.
Art. 14. — Recours :
Le présent acte peut être contesté par le bénéficiaire ou

toute personne  ayant  un  intérêt  à  agir  dans  les deux mois
qui suivent la date de sa notification :

- par recours gracieux auprès de M. le préfet de Saint-
Pierre-et-Miquelon. L’absence de  réponse dans un
délai  de deux mois  constitue une décision  implicite
de  rejet  susceptible  d’être  déférée  au  tribunal
administratif dans les deux mois ;
- par  recours  contentieux  devant  le  tribunal
administratif  de  Saint-Pierre-et-Miquelon,
conformément  aux  articles R.421-1  et  suivants  du
code de justice administrative.

Art. 15. — Exécution :
M. le secrétaire général, M. le directeur des territoires

de  l’alimentation  et  de  la mer  et M.  le  directeur  des
finances publiques de Saint-Pierre-et-Miquelon  sont
chargés,  chacun  en  ce qui  le  concerne,  de  l’exécution du
présent arrêté.

Art. 16. —Notification :
L’original  de  l’arrêté  sera  conservé  à  la préfecture de

Saint-Pierre-et-Miquelon  et  publié  au Recueil  des  actes
administratifs.

Une  copie  du  présent  arrêté  sera  notifiée  au
bénéficiaire  par  la  direction  des  territoires,  de
l’alimentation et de la mer de Saint-Pierre-et-Miquelon.

Saint-Pierre, le 2 mars 2017.
Le préfet,

Henri Jean
Voir plan en annexe.

————�—— ——

ARRÊTÉ préfectoral n° 111 du 7 mars 2017 instituant
la commission locale de recensement des votes à
l'occasion du renouvellement  des membres élus au
comité des finances locales.

RECUEIL DES ACTES ADMINISTRATIFS DE LA PREFECTURE ET DES SERVICES DECONCENTRES DE L'ÉTAT30  avril  2017 65



LE PRÉFET DE SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON,
CHEVALIER DE L’ORDRE NATIONAL DU MERITE,

Vu  la  loi  organique n°  2007-223 du 21  février  2007
portant dispositions statutaires et  institutionnelles relatives
à l’outre-mer ;

Vu  le  code général  des  collectivités  territoriales  et
notamment ses articles L.1211-2 et R.1211-1 et suivants ;

Vu  le  décret  n°  2004-374 du 29  avril  2004 modifié
relatif  aux pouvoirs  des  préfets,  à  l’organisation  et  à
l’action  des  services  de  l’État  dans  les  régions  et
départements ;

Vu  l’instruction ministérielle  du 28  février  2017
relative au renouvellement des membres élus du comité des
finances locales ;

Sur  proposition du  secrétaire  général  de  la  préfecture
de Saint-Pierre-et-Miquelon,

Arrête :

Art.  1er.  —  Il  est  institué  à  l 'occasion  du
renouvellement   des membres élus au comité des finances
locales, une commission locale de recensement des votes.

Art. 2. — Cette commission est ainsi composée :
- Président : M.  le  préfet  de  la  collectivité  de Saint-

Pierre-et-Miquelon ou son représentant ;
- Membres :
Mme Karine Claireaux, sénateur-maire de la commune
de Saint-Pierre ;
M.  Jean de Lizarraga, maire  de  la  commune de
Miquelon-Langlade.
Un  fonctionnaire  de  la  préfecture  assurant  les

fonctions de secrétaire.
La  commission  a  son  siège  à  la  préfecture  de Saint-

Pierre-et-Miquelon.
Elle  se  réunira  le mercredi  5  juillet  2017  à  10 h 00

pour procéder au dépouillement des votes.
Art.  3. — Le  secrétaire  général  de  la  préfecture  est

chargé de  l'exécution du présent  arrêté  qui  sera  publié  au
Recueil  des  actes  administratifs  de  la  préfecture  et  des
services déconcentrés de l'État et notifié aux membres de la
commission.

Saint-Pierre, le 7 mars 2017.
Pour le préfet et par délégation,

le secrétaire général,

Afif Lazrak
————�—— ——

ARRÊTÉ préfectoral n° 123 du 14 mars 2017 portant
attribution de subvention à l’association Naître -
Bouger - Grandir.

LE PRÉFET DE SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON,
DIRECTEUR GÉNÉRAL

DE L’ADMINISTRATION DE SANTÉ
CHEVALIER DE L’ORDRE NATIONAL DU MERITE,

Vu le code de la santé publique et notamment l’article
L.1441-1 ;

Vu  la  loi  organique n°  2001-692 du 1er avril  2001
modifiée, relative aux lois de finances ;

Vu  la  loi  organique n°  2007-223 du 21  février  2007
portant dispositions statutaires et  institutionnelles relatives
à l’outre-mer ;

Vu  la  loi  n°  2000-321 du 12  avril  2000  relative  aux
droits  des  citoyens  dans  leurs  relations  avec  les
administrations et notamment l’article 9-1 ; 

Vu  le  décret  n°  2010-146  du  16  février  2010,
modifiant  le  décret  du  29  avril  2004  relatif  aux
pouvoirs  des  préfets,  à  l’organisation  et  à
l’action  des  services  de  l’État  dans  les  régions  et
départements ;

Vu  le  décret  du 3 mars  2016 portant  nomination du
préfet  de  la  collectivité  territoriale  de Saint-Pierre-et-
Miquelon – M. Henri Jean ;

Vu  l’arrêté  n°  85  du  20  février  2017  donnant
délégation de signature à Mme Cynétia Moutou, ingénieur
d’études  sanitaires  à  l’administration  territoriale  de  santé
(ATS) de Saint-Pierre-et-Miquelon ; 

Vu le projet stratégique territorial de santé ;
Vu  le  budget  opérationnel  de programme n° 204

« Prévention, sécurité sanitaire et offre de soins » ;
Vu la délégation de crédits en date du 13 février 2017 ;
Considérant le projet de l’association « Naître-Bouger-

Grandir » qui au regard de la planification locale répond à
des objectifs de santé publique identifiés ; 

Considérant  les  objectifs  du projet  présentés  dans  la
demande de  subvention  reçu  à  l’ATS  le  13  janvier  2017
(promotion d’une  alimentation  favorable  à  la  santé,
promotion d’une bonne santé de  la santé de  la mère et de
l’enfant  et  renforcement  des  compétences  psycho-
sociales) ;

Sur  proposition  de  la  directrice  par  intérim de
l’administration territoriale de santé,

Arrête :

Art. 1er. — Une subvention de 3 500,00 € (trois mille
cinq  cents  euros)  est  attribuée pour  l’année 2017,  à
l’organisme suivant :

Nom ou raison sociale : Association « Naître – Bouger
– Grandir »

Forme juridique :  Association  régie  par  la  loi
1901

Siège Social :  12, rue des Ramendeurs – 
B.P. 1241
97500 Saint-Pierre

Art. 2. — L’emploi de la subvention fera  l’objet d’un
rapport  de  l’association « Naître-Bouger-Grandir  »
attestant de son utilisation.

Art. 3. — Cette subvention sera à verser en une seule
fois dès la signature du présent arrêté sur le compte ouvert
à la CEPAC :

Etablissement :  11315
Guichet :  00001
Numéro du Compte : 08023147559 Clé 72
Au nom de l’association : « Naître-Bouger-Grandir »

Art.  4. — La  subvention  sera  imputée  sur  les  crédits
du programme 204 :

Centre de coûts :  DDCCOA5975
Centre Financier :  0204-CDGS-D975
Domaine Fonctionnel :  0204-12-03 
Activité : 020401011207 

Art. 5. — La directrice par intérim de l’administration
territoriale  de  santé  est  chargée de  l’exécution du présent
arrêté  qui  sera  notifié  à  l’association « Naître-Bouger-
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Grandir » et publié au recueil des actes administratifs de la
préfecture.

Saint-Pierre, le 14 mars 2017.
Pour le préfet de Saint-Pierre-et-Miquelon

directeur général de l’ATS
et par délégation,

la directrice par intérim,

Cynétia Moutou
————�—— ——

ARRÊTÉ préfectoral n° 124 du 14 mars 2017 portant
autorisation d'occupation temporaire d'une
dépendance du domaine public maritime sise sur le
môle frigorifique dans le port de Saint-Pierre.

LE PRÉFET DE SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON,
CHEVALIER DE L’ORDRE NATIONAL DU MERITE,

Vu la loi organique n° 2007-223 et la loi n° 2007-224
du 21  février  2007 portant  dispositions  statutaires  et
institutionnelles relatives à l’outre-mer ;

Vu la loi n° 85-595 du 11 juin 1985, relative au statut
de l’archipel de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu  le  code général  de  la  propriété  des  personnes
publiques,  notamment  les  articles L.2122-1  et  suivants,
R.2122-7, R.2124-56, R.2125-1 et suivants ;

Vu  le  code de  l’environnement,  notamment  l’article
L.511-1 ;

Vu le code général des collectivités territoriales ;
Vu  le  décret  n°  2010-146  du  16  février  2010,

modifiant  le  décret  du 29  avril  2004  relatif  aux pouvoirs
des  préfets,  à  l’organisation  et  à  l’action des  services  de
l’État dans les régions et départements ;

Vu l’avis du directeur des finances publiques de Saint-
Pierre-et-Miquelon concernant les conditions financières ;

Considérant  la  demande  en date  du 20  février  2017,
par  laquelle M. Max GIRARDIN  représentant  la  société
«  PROPÊCHE  »,  sollicite  le  renouvellement  de
l'autorisation d'occuper temporairement une dépendance du
domaine public maritime  sur  le môle  frigorifique dans  le
port de Saint-Pierre ;

Sur  proposition du directeur  des  territoires,  de
l'alimentation et de la mer,

Arrête :

Art. 1er. — Objet :
La  société  « PROPÊCHE »,  représentée par M. Max

GIRARDIN, désignée ci-après par le terme de bénéficiaire,
est  autorisée  à  occuper  temporairement  sur  le môle
frigorifique dans  le  port  de Saint-Pierre,  une partie  de
l’usine frigorifique comprenant les zones dites de réception
et  d’entreposage des matières  premières  ainsi  que  la  salle
de réunion, représentées sur les plans annexés à la présente
décision. D’une surface globale de 557 m²,  l’ensemble de
ces installations est destiné à la transformation des produits
de la mer.

Art. 2. — Caractère :
L’autorisation est accordée à titre précaire et révocable

sans  indemnité  à  la  première  réquisition  de
l’administration.

Le bénéficiaire  devra  jouir  personnellement  de  son
occupation. Toute cession  est interdite.

Le bénéficiaire est réputé bien connaître la consistance
du terrain qui ne pourra être utilisé pour un usage autre que
celui mentionné à l’article susvisé.

La présente autorisation n’est pas constitutive de droits
réels  au  sens des  articles L.2122-6  et  suivants  du  code
général de la propriété des personnes publiques.

Art. 3. — Durée :
L'autorisation est accordée à compter du 1er mars 2017

pour  une  durée  de  six  mois.  La  demande  de
renouvellement  d’autorisation devra  être  présentée par  le
bénéficiaire,  un mois  au moins  avant  l’expiration de  la
période d’autorisation en cours. Elle cessera de plein droit
si elle n'a pas été renouvelée avant l'échéance.

Art. 4. — Conditions générales :
L'autorisation  est  accordée  au bénéficiaire,  à  charge

pour lui de se conformer aux prescriptions des textes visés
ci-dessus.

Le bâtiment  est mis  à  disposition  en  l'état,  aucuns
travaux ne pourront  être  financés par  l’État  pendant  la
durée de la présente autorisation.

Le bâtiment est mis à disposition indépendamment de
tout  agrément  sanitaire  qu'il  appartiendra  au bénéficiaire
d'obtenir.

L’entreprise bénéficie de  l'accès aux sanitaires  (à  titre
gracieux), de droits de passage depuis la zone faisant partie
de  l’AOT,  jusqu’à  la  salle  de  réunion d'une part  et
jusqu’aux prises  d’eau,  d'autre  part. L'entreprise  n'est  pas
autorisée à accéder au reste des locaux.

Art. 5. — Obligations du bénéficiaire : 
Le bénéficiaire  s’engage  à  prendre  les  dispositions

nécessaires pour donner en  tout  temps,  libre accès en  tout
point  aux  agents  des  différents  services  de  l’État,  chargés
du  contrôle  de  la  présente  décision,  sur  simple demande
verbale.

Le bénéficiaire reste seul responsable :
• des conséquences de l’occupation ;
• des accidents ou dommages qui pourraient résulter de
la présence et de l’exploitation des installations ;
• du déroulement,  de  la  surveillance  et  de  la  sécurité
des opérations.

Le bénéficiaire  est  tenu de  se  conformer  en  tout
temps :

• aux ordres  que  les  agents  de  l’administration  lui
donneront notamment dans l’intérêt de la circulation,
de  l’entretien de  l’établissement  ou de  l’hygiène
publique ;
• aux  lois,  règlements  et  règles  existants  ou  à
intervenir,  en obtenant  notamment  les  autorisations
qui y sont exigées ;
• aux prescriptions relatives à la lutte contre les risques
de pollutions et de nuisances de toutes sortes pouvant
résulter  non  seulement  de  l’exécution des  travaux
mais aussi de l’exploitation de ses installations.

Le bénéficiaire devra :
• prendre  toutes  les mesures  afin d’assurer  la  sécurité
des  personnes  et  des  biens  et  éviter  les  risques de
pollutions ;
• prendre  toutes  les mesures  afin  qu’aucun dégât  ni
risque  ne  soit  occasionné  au  domaine  public
maritime ;
• respecter pour l’exécution des opérations qu’il aura à
effectuer,  les mesures  particulières  de  sécurité
prescrites  par  la  réglementation  en vigueur. Ces
dispositions sont applicables même dans le cas où les
travaux  sont  exécutés  personnellement  par  le
bénéficiaire ;
• souscrire  un  contrat  d’assurance  conforme  à  la
réglementation en vigueur ;
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• entretenir en bon état  les ouvrages qu’il maintiendra
conformes  aux  conditions de  l’autorisation par  ses
soins et à ses frais ;
• si  une dégradation du domaine public maritime
intervenait, y remédier immédiatement, à ses frais et
conformément aux instructions qui pourraient lui être
données par  le  service gestionnaire  du domaine
public maritime.

Art. 6. — Réclamations :
L’autorisation est accordée sans aucun engagement de

l’État.
En  aucun  cas,  la  responsabilité  de  l’État  ne peut  être

recherchée par  le  bénéficiaire,  pour  quelque  cause que  ce
soit, en cas de dommages causés à lui-même, à des tiers, à
ses installations ou de gêne apportée à leur exploitation par
des  tiers,  notamment  en  cas  de pollution des  eaux de  la
mer.

Le bénéficiaire  ne peut  élever  contre  l’État  et  les
collectivités locales aucune réclamation en raison de l’état
des voies publiques ni de  trouble qui peuvent résulter soit
de mesures  temporaires  d’ordre  et  de police,  soit  de
travaux exécutés par l’État sur le domaine public.

Le  bénéficiaire  n’est  fondé  à  élever  aucune
réclamation dans le cas où l’établissement et l’exploitation
d’autres  ouvrages  seraient  autorisés  à  proximité  de  ceux
faisant l’objet de la présente autorisation.

Art. 7. — Circulation et stationnement :
La  circulation  et  le  stationnement  des  véhicules  à

moteur  sont  réglementés  sur  le  domaine  public
maritime.

Art.  8. — Remise  en  état  des  lieux  et  reprise  des
ouvrages :

En  cas  d’absence de  renouvellement,  en  cas  de
révocation ou de  résiliation de  l’autorisation  telles  que
prévues  aux  articles  3,  9  et  10,  le  bénéficiaire  devra
remettre  les  lieux  en  leur  état  initial.  Toute
trace  d’occupation  et  d’installations  diverses
devra  être  enlevée,  qu’elle  soit  du  fait  ou  non  du
bénéficiaire.

Toutefois  l’État  peut,  s’il  le  juge utile,  exiger  le
maintien partiel  ou  total  des  dépendances  (ouvrages,
constructions  et  installations). Elles  doivent  alors  être
remises en parfait état par le bénéficiaire.

Faute  pour  le  bénéficiaire  d’y pourvoir,  il  y  sera
procédé d’office  et  à  ses  frais  par  l’État,  après mise  en
demeure restée sans effet, après procédure de contravention
de grande voirie.

L’État  -service gestionnaire  du domaine public
maritime-  peut  reprendre de plein droit,  gratuitement,  la
libre  disposition de  l'ensemble de  la  dépendance.  Il  se
trouve  alors  subrogé  à  tous  les  droits  du bénéficiaire,  les
ouvrages,  constructions  et  installations devenant  la
propriété de l’État.

Art. 9. — Révocation par l’État :
L’autorisation faisant l’objet du présent arrêté peut être

révoquée par l’État, sans indemnisation, sans préjudice, s'il
y a lieu, des poursuites pour délit de grande voirie, un (1)
mois  après  une mise  en  demeure  par  simple  lettre
recommandée  restée  sans  effet  notamment  en  cas  de non
respect des conditions du présent arrêté.

En  cas  de  révocation,  les  dispositions de  l’article
«  remise  en  état  des  lieux  et  reprise  des  ouvrages »
s’appliquent.

Art. 10. — Résiliation à la demande du bénéficiaire :
L’autorisation faisant l’objet du présent arrêté peut être

résiliée à la demande du bénéficiaire.

En  cas  de  résiliation,  les  dispositions de  l’article
«  remise  en  état  des  lieux  et  reprise  des  ouvrages »
s’appliquent.

Art. 11. — Conditions financières :
La redevance due au titre de  l'occupation du domaine

public est fixée annuellement par le directeur des finances
publiques  conformément  aux  articles  L.2321-1  et
suivants  du  code général  de  la  propriété  des  personnes
publiques.

Elle  peut  être  révisée dans  les  conditions prévues  à
l'article R.2125-3 du  code général  de  la  propriété  des
personnes publiques.

Pour la période elle est fixée à mille trois cent quatre-
vingt-treize euros (1 393 €).

Toutefois,  le  cas  échéant,  à  partir  du  jour  où  la
révocation ou la résiliation aura été notifiée au bénéficiaire,
la  redevance  cessera  de  courir, mais  les  versements
effectués  demeureront  acquis  à  la  direction des  finances
publiques.

En cas de retard de paiement des redevances dues pour
l'occupation ou  l'utilisation du domaine public  d'une
personne publique,  les sommes restant dues sont majorées
d'intérêts moratoires au taux légal conformément à l'article
L.2125-5 du  code général  de  la  propriété  des  personnes
publiques

Art. 12. — Impôts et taxes :
Le bénéficiaire  de  la  présente  autorisation devra  seul

supporter  la  charge de  tous  les  impôts  et  taxes  auxquels
sont  actuellement  ou pourraient  éventuellement  être
assujettis  les  terrains,  aménagements  et  installations,
quelles qu’en soient la nature et  l’importance, qui seraient
exploités en vertu du présent arrêté.

Art. 13. — Infractions :
Toute  infraction  aux dispositions du présent  arrêté,

après mise  en demeure du bénéficiaire  restée  sans  effet,
sera  constatée  et  poursuivie  conformément  aux  lois  et
règlements en vigueur.

Art. 14. — Droits des tiers :
Les droits  des  tiers  sont  et  demeurent  expressément

réservés.
Art. 15. — Recours :
Le présent acte peut être contesté par le bénéficiaire ou

toute personne  ayant  un  intérêt  à  agir  dans  les deux mois
qui suivent la date de sa notification :

• par recours gracieux auprès de M. le préfet  de Saint-
Pierre-et-Miquelon. L’absence de  réponse dans un
délai  de deux mois  constitue une décision  implicite
de  rejet  susceptible  d’être  déférée  au  tribunal
administratif dans les deux mois ;
• par  recours  contentieux  devant  le  tribunal
administratif  de  Saint-Pierre-et-Miquelon,
conformément  aux  articles R.421-1  et  suivants  du
code de justice administrative.

Art. 16. — Exécution :
M. le secrétaire général, M. le directeur des territoires

de  l’alimentation  et  de  la mer  et M.  le  directeur  des
finances publiques de Saint-Pierre-et-Miquelon  sont
chargés,  chacun  en  ce qui  le  concerne,  de  l’exécution du
présent arrêté.

Art. 17. — Notification :
L’original  de  l’arrêté  sera  conservé  à  la préfecture de

Saint-Pierre  et Miquelon  et  publié  au  recueil  des  actes
administratif.

Une  copie  du  présent  arrêté  sera  notifiée  au
bénéficiaire  par  la  direction  des  territoires,  de
l’alimentation et de la mer de Saint-Pierre-et-Miquelon.
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Saint-Pierre, le 14 mars 2017.
Le préfet,

Henri Jean
Voir plan en annexe.

————�—— ——

ARRÊTÉ préfectoral n° 125 du 14 mars 2017 portant
autorisation d'occupation temporaire d'une
dépendance du domaine public maritime sise sur le
môle frigorifique dans le port de Saint-Pierre.
LE PRÉFET DE SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON,

CHEVALIER DE L’ORDRE NATIONAL DU MERITE,
Vu la loi organique n° 2007-223 et la loi n° 2007-224

du 21  février  2007 portant  dispositions  statutaires  et
institutionnelles relatives à l’outre-mer ;

Vu la loi n° 85-595 du 11 juin 1985, relative au statut
de l’archipel de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu  le  code général  de  la  propriété  des  personnes
publiques,  notamment  les  articles L.2122-1  et  suivants,
R.2122-7, R.2124-56, R.2125-1 et suivants ;

Vu  le  code de  l’environnement,  notamment  l’article
L.511-1 ;

Vu le code général des collectivités territoriales ;
Vu  le  décret  n°  2010-146  du  16  février  2010,

modifiant  le  décret  du 29  avril  2004  relatif  aux pouvoirs
des  préfets,  à  l’organisation  et  à  l’action des  services  de
l’État dans les régions et départements ;

Vu l’avis du directeur des finances publiques de Saint-
Pierre-et-Miquelon concernant les conditions financières ;

Considérant  la  demande  en date  du 15  février  2017,
par  laquelle M. Roger HELENE  représentant  la  société
« HELENE ET FILS SARL »,  sollicite  le  renouvellement
de l'autorisation d'occuper temporairement une dépendance
du domaine public maritime  sur  le môle  frigorifique dans
le port de Saint-Pierre ;

Sur  proposition du directeur  des  territoires,  de
l'alimentation et de la mer,

Arrête :
Art. 1er. — Objet :
La  société  « HELENE ET FILS SARL »,  désignée

ci-après  par  le  terme de bénéficiaire  et  représentée par
M.  Roger  HELENE,  est  autorisée  à  occuper
temporairement  sur  le môle  frigorifique dans  le  port  de
Saint-Pierre, une partie de  l’usine  frigorifique comprenant
la zone dite « garage » , représentée sur le plan annexé à la
présente décision. D’une surface globale de 220 m², la zone
servira  à  l’entreposage de matériels  liés  à  l’activité  de
l’entreprise.

Art. 2. — Caractère :
L’autorisation est accordée à titre précaire et révocable

sans  indemnité  à  la  première  réquisition  de
l’administration.

Le bénéficiaire  devra  jouir  personnellement  de  son
occupation. Toute cession  est interdite.

Le bénéficiaire est réputé bien connaître la consistance
de l’entrepôt qui ne pourra être utilisé pour un usage autre
que celui mentionné à l’article susvisé.

La présente autorisation n’est pas constitutive de droits
réels  au  sens des  articles L.2122-6  et  suivants  du  code
général de la propriété des personnes publiques.

Art. 3. — Durée :
L’autorisation  est  accordée  à  compter  du 1er mars

2017, pour une durée de six mois. Nul n’a de droit acquis à

l'obtention d'une nouvelle  autorisation d'occupation
temporaire.  Si  l 'autorisation  n'est  pas  renouvelée,
l'occupation  cessera  de plein droit  à  sa  date  d'échéance
dans les conditions prévues aux articles 8, 9 et 10 ci-après.

Art. 4. — Conditions générales :
L'autorisation  est  accordée  au bénéficiaire,  à  charge

pour lui de se conformer aux prescriptions des textes visés
ci-dessus.

Le bâtiment  est mis  à  disposition  en  l'état,  aucuns
travaux ne pourront  être  financés par  l’État  pendant  la
durée de la présente autorisation.

L'entreprise n'est  pas  autorisée  à  accéder  au  reste des
locaux.

Art. 5. — Obligations du bénéficiaire : 
Le bénéficiaire  s’engage  à  prendre  les  dispositions

nécessaires pour donner en  tout  temps,  libre accès en  tout
point  aux  agents  des  différents  services  de  l’État,  chargés
du  contrôle  de  la  présente  décision,  sur  simple demande
verbale.

Le bénéficiaire a à sa charge toutes les indemnités qui
pourraient être dues à des tiers en raison de la présence des
ouvrages objet  de  l’autorisation,  de  l’entretien ou de
l’utilisation des ouvrages.

Le bénéficiaire reste seul responsable :
• des conséquences de l’occupation,
• des accidents ou dommages qui pourraient résulter de
la présence et de l’exploitation des installations,
• du déroulement,  de  la  surveillance  et  de  la  sécurité
des opérations

Le bénéficiaire  est  tenu de  se  conformer  en  tout
temps :

• aux ordres  que  les  agents  de  l’administration  lui
donneront notamment dans l’intérêt de la circulation,
de  l’entretien de  l’établissement  ou de  l’hygiène
publique ;
• aux  lois,  règlements  et  règles  existants  ou  à
intervenir,  en obtenant  notamment  les  autorisations
qui y sont exigées ;
• aux prescriptions relatives à la lutte contre les risques
de pollutions et de nuisances de toutes sortes pouvant
résulter  non  seulement  de  l’exécution des  travaux
mais aussi de l’exploitation de ses installations.

Le bénéficiaire devra :
• prendre  toutes  les mesures  afin d’assurer  la  sécurité
des  personnes  et  des  biens  et  éviter  les  risques de
pollutions ;
• prendre  toutes  les mesures  afin  qu’aucun dégât  ni
risque  ne  soit  occasionné  au  domaine  public
maritime ;
• respecter pour l’exécution des opérations qu’il aura à
effectuer,  les mesures  particulières  de  sécurité
prescrites  par  la  réglementation  en vigueur. Ces
dispositions sont applicables même dans le cas où les
travaux  sont  exécutés  personnellement  par  le
bénéficiaire ;
• souscrire  un  contrat  d’assurance  conforme  à  la
réglementation en vigueur ;
• entretenir en bon état  les ouvrages qu’il maintiendra
conformes  aux  conditions de  l’autorisation par  ses
soins et à ses frais ;
• si  une dégradation du domaine public maritime
intervenait, y remédier immédiatement, à ses frais et
conformément aux instructions qui pourraient lui être
données par  le  service gestionnaire  du domaine
public maritime ;
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Art. 6. — Réclamations :
L’autorisation est accordée sans aucun engagement de

l’État.
En  aucun  cas,  la  responsabilité  de  l’État  ne peut  être

recherchée par  le  bénéficiaire,  pour  quelque  cause que  ce
soit, en cas de dommages causés à lui-même, à des tiers, à
ses installations ou de gêne apportée à leur exploitation par
des  tiers,  notamment  en  cas  de pollution des  eaux de  la
mer.

Le bénéficiaire  ne peut  élever  contre  l’État  et  les
collectivités locales aucune réclamation en raison de l’état
des voies publiques ni de  trouble qui peuvent résulter soit
de mesures  temporaires  d’ordre  et  de police,  soit  de
travaux exécutés par l’État sur le domaine public.

Le  bénéficiaire  n’est  fondé  à  élever  aucune
réclamation dans le cas où l’établissement et l’exploitation
d’autres  ouvrages  seraient  autorisés  à  proximité  de  ceux
faisant l’objet de la présente autorisation.

Art. 7. — Circulation et stationnement :
La  circulation  et  le  stationnement  des  véhicules  à

moteur  sont  réglementés  sur  le  domaine  public
maritime.

Art.  8. — Remise  en  état  des  lieux  et  reprise  des
ouvrages :

En  cas  d’absence de  renouvellement,  en  cas  de
révocation ou de  résiliation de  l’autorisation  telles  que
prévues  aux  articles  3,  9  et  10,  le  bénéficiaire  devra
remettre  les  lieux  en  leur  état  initial.  Toute
trace  d’occupation  et  d’installations  diverses
devra  être  enlevée,  qu’elle  soit  du  fait  ou  non  du
bénéficiaire.

Toutefois  l’État  peut,  s’il  le  juge utile,  exiger  le
maintien partiel  ou  total  des  dépendances  (ouvrages,
constructions  et  installations). Elles  doivent  alors  être
remises en parfait état par le bénéficiaire.

Faute  pour  le  bénéficiaire  d’y pourvoir,  il  y  sera
procédé d’office  et  à  ses  frais  par  l’État,  après mise  en
demeure restée sans effet, après procédure de contravention
de grande voirie.

L’État  -service gestionnaire  du domaine public
maritime-  peut  reprendre de plein droit,  gratuitement,  la
libre  disposition de  l'ensemble de  la  dépendance.  Il  se
trouve  alors  subrogé  à  tous  les  droits  du bénéficiaire,  les
ouvrages,  constructions  et  installations devenant  la
propriété de l’État.

Art. 9. — Révocation par l’État :
L’autorisation faisant l’objet du présent arrêté peut être

révoquée par l’État, sans indemnisation, sans préjudice, s'il
y a lieu, des poursuites pour délit de grande voirie, un (1)
mois  après  une  mise  en  demeure  par  simple
lettre  recommandée  restée  sans  effet  notamment
en  cas  de  non-respect  des  conditions  du  présent
arrêté.

En  cas  de  révocation,  les  dispositions de  l’article
«  remise  en  état  des  lieux  et  reprise  des  ouvrages »
s’appliquent.

Art. 10. — Résiliation à la demande du bénéficiaire :
L’autorisation faisant l’objet du présent arrêté peut être

résiliée à la demande du bénéficiaire.
En  cas  de  résiliation,  les  dispositions de  l’article

«  remise  en  état  des  lieux  et  reprise  des  ouvrages »
s’appliquent.

Art. 11. — Conditions financières :
La redevance due au titre de  l'occupation du domaine

public est fixée annuellement par le directeur des finances
publiques  conformément  aux  articles  L.2321-1  et
suivants  du  code général  de  la  propriété  des  personnes
publiques.

Elle  peut  être  révisée dans  les  conditions prévues  à
l'article R.2125-3 du  code général  de  la  propriété  des
personnes publiques.

Pour  la  période  elle  est  fixée  à  cinq  cent  cinquante
euros (550 €).

Toutefois,  le  cas  échéant,  à  partir  du  jour  où  la
révocation ou la résiliation aura été notifiée au bénéficiaire,
la  redevance  cessera  de  courir, mais  les  versements
effectués  demeureront  acquis  à  la  direction des  finances
publiques.

En cas de retard de paiement des redevances dues pour
l'occupation ou  l'utilisation du domaine public  d'une
personne publique,  les sommes restant dues sont majorées
d'intérêts moratoires au taux légal conformément à l'article
L.2125-5 du  code général  de  la  propriété  des  personnes
publiques.

Art. 12. — Impôts et taxes :
Le bénéficiaire  de  la  présente  autorisation devra  seul

supporter  la  charge de  tous  les  impôts  et  taxes  auxquels
sont  actuellement  ou pourraient  éventuellement  être
assujettis  les  terrains,  aménagements  et  installations,
quelles qu’en soient la nature et  l’importance, qui seraient
exploités en vertu du présent arrêté.

Art. 13. — Infractions :
Toute  infraction  aux dispositions du présent  arrêté,

après mise  en demeure du bénéficiaire  restée  sans  effet,
sera  constatée  et  poursuivie  conformément  aux  lois  et
règlements en vigueur.

Art. 14. — Droits des tiers :
Les droits  des  tiers  sont  et  demeurent  expressément

réservés.
Art. 15. — Recours :
Le présent acte peut être contesté par le bénéficiaire ou

toute personne  ayant  un  intérêt  à  agir  dans  les deux mois
qui suivent la date de sa notification :

• par recours gracieux auprès de M. le préfet de Saint-
Pierre-et-Miquelon. L’absence de  réponse dans un
délai  de deux mois  constitue une décision  implicite
de  rejet  susceptible  d’être  déférée  au  tribunal
administratif dans les deux mois ;
• par  recours  contentieux  devant  le  tribunal
administratif  de  Saint-Pierre-et-Miquelon,
conformément  aux  articles R.421-1  et  suivants  du
code de justice administrative.

Art. 16. — Exécution :
M. le secrétaire général, M. le directeur des territoires

de  l’alimentation  et  de  la mer  et M.  le  directeur  des
finances publiques de Saint-Pierre-et-Miquelon  sont
chargés,  chacun  en  ce qui  le  concerne,  de  l’exécution du
présent arrêté.

Art. 17. — Notification :
L’original  de  l’arrêté  sera  conservé  à  la préfecture de

Saint-Pierre-et-Miquelon  et  publié  au  recueil  des  actes
administratifs.

Une  copie  du  présent  arrêté  sera  notifiée  au
bénéficiaire  par  la  direction  des  territoires,  de
l’alimentation et de la mer de Saint-Pierre-et-Miquelon.

Saint-Pierre, le 14 mars 2017.
Le préfet,

Henri Jean
Voir plan en annexe.

————�—— ——
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ARRÊTÉ préfectoral n° 126 du 14 mars 2017 portant
autorisation d'occupation temporaire d’un local
dans l’immeuble dit « SPEC », implanté sur le
domaine public maritime, dans le port de Saint-
Pierre.

LE PRÉFET DE SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON,
CHEVALIER DE L’ORDRE NATIONAL DU MERITE,

Vu la loi organique n° 2007-223 et la loi n° 2007-224
du 21  février  2007 portant  dispositions  statutaires  et
institutionnelles relatives à l’outre-mer ;

Vu la loi n° 85-595 du 11 juin 1985, relative au statut
de l’archipel de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu  le  code général  de  la  propriété  des  personnes
publiques,  notamment  les  articles L 2122-1  et  suivants,
R.2122-7, R.2124-56, R.2125-1 et suivants ;

Vu  le  code de  l’environnement,  notamment  l’article
L.511-1 ;

Vu le code général des collectivités territoriales ;
Vu  le  décret  n°  2010-146  du  16  février  2010,

modifiant  le  décret  du 29  avril  2004  relatif  aux pouvoirs
des  préfets,  à  l’organisation  et  à  l’action des  services  de
l’État dans les régions et départements ;

Vu l’avis du directeur des finances publiques de Saint-
Pierre-et-Miquelon concernant les conditions financières ;

Considérant  la  demande  en date  du 06  février  2017,
par  laquelle Mme Marie-Pierre Marie  représentant  le
« Garage Norbert MARIE »,  sollicite  l'autorisation
d'occuper  temporairement  un  local  dans  l’immeuble dit
« SPEC » sis boulevard Thélot à Saint-Pierre ; 

Sur  proposition du directeur  des  territoires,  de
l'alimentation et de la mer,

Arrête :

Art. 1er. — Objet :
Le « Garage Norbert MARIE », désigné ci-après par le

terme de bénéficiaire  et  représenté par Mme Marie-Pierre
Marie,  est  autorisé  à  occuper  temporairement  sur  le môle
frigorifique dans  le  port  de Saint-Pierre,  un  local  dans
l’immeuble dit  « SPEC »  sis Boulevard Thélot  à Saint-
Pierre, Bâtiment B,  façade NORD, 3e étage,  d’une
superficie de 357 m², à des fins d’entreposage de matériels
liés à son activité.

Art. 2. — Caractère :
L’autorisation est accordée à titre précaire et révocable

sans  indemnité  à  la  première  réquisition  de
l’administration.

Le bénéficiaire  devra  jouir  personnellement  de  son
occupation. Toute cession est interdite.

Le bénéficiaire est réputé bien connaître la consistance
du local qui ne pourra être utilisé pour un usage autre que
celui mentionné à l’article susvisé.

La présente autorisation n’est pas constitutive de droits
réels  au  sens des  articles L.2122-6  et  suivants  du  code
général de la propriété des personnes publiques.

Art. 3. — Durée :
L’autorisation  est  accordée  à  compter  du 1er juillet

2016, pour une durée de un (1) an. Nul n’a de droit acquis
à  l'obtention d'une nouvelle  autorisation d'occupation
temporaire.  Si  l 'autorisation  n'est  pas  renouvelée,
l'occupation  cessera  de plein droit  à  sa  date  d'échéance
dans les conditions prévues aux articles 8, 9 et 10 ci-après.

Art. 4. — Conditions générales :
L'autorisation  est  accordée  au bénéficiaire,  à  charge

pour lui de se conformer aux prescriptions des textes visés
ci-dessus.

Le local est mis à disposition en l’état, aucuns travaux
ne pourront être financés par l’État pendant  la durée de la
présente autorisation.

Le bénéficiaire n'est pas autorisé à accéder au reste des
locaux.

Art. 5. — Obligations du bénéficiaire : 
Le bénéficiaire  s’engage  à  prendre  les  dispositions

nécessaires pour donner en  tout  temps,  libre accès en  tout
point  aux  agents  des  différents  services  de  l’État,  chargés
du  contrôle  de  la  présente  décision,  sur  simple demande
verbale.

Le bénéficiaire a à sa charge toutes les indemnités qui
pourraient être dues à des tiers en raison de la présence des
ouvrages objet  de  l’autorisation,  de  l’entretien ou de
l’utilisation des ouvrages.

Le bénéficiaire reste seul responsable :
• des conséquences de l’occupation ;
• des accidents ou dommages qui pourraient résulter de
la présence et de l’exploitation des installations ;
• du déroulement,  de  la  surveillance  et  de  la  sécurité
des opérations.

Le bénéficiaire  est  tenu de  se  conformer  en  tout
temps :

• aux ordres  que  les  agents  de  l’administration  lui
donneront notamment dans l’intérêt de la circulation,
de  l’entretien de  l’établissement  ou de  l’hygiène
publique ; 
• aux  lois,  règlements  et  règles  existants  ou  à
intervenir,  en obtenant  notamment  les  autorisations
qui y sont exigées ;
• aux prescriptions relatives à la lutte contre les risques
de pollutions et de nuisances de toutes sortes pouvant
résulter  non  seulement  de  l’exécution  des
travaux  mais  aussi  de  l’exploitation  de  ses
installations.

Le bénéficiaire devra :
• prendre  toutes  les mesures  afin d’assurer  la  sécurité
des  personnes  et  des  biens  et  éviter  les  risques de
pollutions ;
• prendre  toutes  les mesures  afin  qu’aucun dégât  ni
risque  ne  soit  occasionné  au  domaine  public
maritime ;
• respecter pour l’exécution des opérations qu’il aura à
effectuer, les mesures particulières  de  sécurité
prescrites  par  la  réglementation  en vigueur. Ces
dispositions sont applicables même dans le cas où les
travaux sont exécutés  personnellement  par  le
bénéficiaire ;
• souscrire  un  contrat  d’assurance  conforme  à  la
réglementation en vigueur ;
• entretenir en bon état  les ouvrages qu’il maintiendra
conformes  aux  conditions de  l’autorisation par  ses
soins et à ses frais ;
• si  une dégradation du domaine public maritime
intervenait, y remédier immédiatement, à ses frais et
conformément aux instructions qui pourraient lui être
données par  le  service gestionnaire  du domaine
public maritime.

Art. 6. — Réclamations :
L’autorisation est accordée sans aucun engagement de

l’État.
En  aucun  cas,  la  responsabilité  de  l’État  ne peut  être

recherchée par  le  bénéficiaire,  pour  quelque  cause que  ce
soit, en cas de dommages causés à lui-même, à des tiers, à
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ses installations ou de gêne apportée à leur exploitation par
des  tiers,  notamment  en  cas  de pollution des  eaux de  la
mer.

Le bénéficiaire  ne peut  élever  contre  l’État  et  les
collectivités locales aucune réclamation en raison de l’état
des voies publiques ni de  trouble qui peuvent résulter soit
de mesures  temporaires  d’ordre  et  de police,  soit  de
travaux exécutés par l’État sur le domaine public.

Le  bénéficiaire  n’est  fondé  à  élever  aucune
réclamation dans le cas où l’établissement et l’exploitation
d’autres  ouvrages  seraient  autorisés  à  proximité  de  ceux
faisant l’objet de la présente autorisation.

Art. 7. — Circulation et stationnement :
La  circulation  et  le  stationnement  des  véhicules  à

moteur sont réglementés sur le domaine public maritime.
Art.  8. — Remise  en  état  des  lieux  et  reprise  des

ouvrages :
En  cas  d’absence de  renouvellement,  en  cas  de

révocation ou de  résiliation de  l’autorisation  telles  que
prévues  aux  articles  9  et  10  toute  trace d’occupation  et
d’installations diverses  devra  être  enlevée,  qu’elle  soit  du
fait ou non du bénéficiaire.

Toutefois  l’État  peut,  s’il  le  juge utile,  exiger  le
maintien partiel  ou  total  des  dépendances  (ouvrages,
constructions  et  installations). Elles  doivent  alors  être
remises en parfait état par le bénéficiaire.

Faute  pour  le  bénéficiaire  d’y pourvoir,  il  y  sera
procédé d’office  et  à  ses  frais  par  l’État,  après mise  en
demeure restée sans effet, après procédure de contravention
de grande voirie.

L’État  -service gestionnaire  du domaine public
maritime-  peut  reprendre de plein droit,  gratuitement,  la
libre  disposition de  l'ensemble de  la  dépendance.  Il  se
trouve  alors  subrogé  à  tous  les  droits  du bénéficiaire,  les
ouvrages,  constructions  et  installations devenant  la
propriété de l’État.

Art. 9. — Révocation par l’État :
L’autorisation faisant l’objet du présent arrêté peut être

révoquée par l’État, sans indemnisation, sans préjudice, s'il
y a lieu, des poursuites pour délit de grande voirie, un (1)
mois  après  une mise  en  demeure  par  simple  lettre
recommandée  restée  sans effet notamment en cas de non-
respect des conditions du présent arrêté.

En  cas  de  révocation,  les  dispositions de  l’article
«  remise  en  état  des  lieux  et  reprise  des  ouvrages »
s’appliquent.

Art. 10. — Résiliation à la demande du bénéficiaire :
L’autorisation faisant l’objet du présent arrêté peut être

résiliée à la demande du bénéficiaire.
En  cas  de  résiliation,  les  dispositions de  l’article

«  remise  en  état  des  lieux  et  reprise  des  ouvrages »
s’appliquent.

Art. 11. — Conditions financières :
La redevance due au titre de  l'occupation du domaine

public est fixée annuellement par le directeur des finances
publiques conformément aux articles L.2321-1 et  suivants
du  code  général  de  la  propriété  des  personnes
publiques.

Elle  peut  être  révisée dans  les  conditions prévues  à
l'article R.2125-3 du  code général  de  la  propriété  des
personnes publiques.

Pour  l’année  elle  est  fixée  à mille  sept  cent  quatre-
vingt-cinq euros (1 785 €).

Toutefois,  le  cas  échéant,  à  partir  du  jour  où  la
révocation ou la résiliation aura été notifiée au bénéficiaire,
la  redevance  cessera  de  courir, mais  les  versements
effectués  demeureront  acquis  à  la  direction des  finances
publiques.

En cas de retard de paiement des redevances dues pour
l'occupation ou  l'utilisation du domaine public  d'une
personne publique,  les sommes restant dues sont majorées
d'intérêts moratoires au taux légal conformément à l'article
L.2125-5 du  code général  de  la  propriété  des  personnes
publiques.

Art. 12. — Impôts et taxes :
Le bénéficiaire  de  la  présente  autorisation devra  seul

supporter  la  charge de  tous  les  impôts  et  taxes  auxquels
sont  actuellement  ou pourraient  éventuellement  être
assujettis  les  terrains,  aménagements  et  installations,
quelles qu’en soient la nature et  l’importance, qui seraient
exploités en vertu du présent arrêté.

Art. 13. — Infractions :
Toute  infraction  aux dispositions du présent  arrêté,

après mise  en demeure du bénéficiaire  restée  sans  effet,
sera  constatée  et  poursuivie  conformément  aux  lois  et
règlements en vigueur.

Art. 14. — Droits des tiers :
Les droits  des  tiers  sont  et  demeurent  expressément

réservés.
Art. 15. — Recours :
Le présent acte peut être contesté par le bénéficiaire ou

toute personne  ayant  un  intérêt  à  agir  dans  les deux mois
qui suivent la date de sa notification :

• par recours gracieux auprès de M. le préfet de Saint-
Pierre-et-Miquelon. L’absence de  réponse dans un
délai  de deux mois  constitue une décision  implicite
de  rejet  susceptible  d’être  déférée  au  tribunal
administratif dans les deux mois ;
• par  recours  contentieux  devant  le  tribunal
administratif  de  Saint-Pierre-et-Miquelon,
conformément  aux  articles R.421-1  et  suivants  du
code de justice administrative.

Art. 16. — Exécution :
M. le secrétaire général, M. le directeur des territoires

de  l’alimentation  et  de  la mer  et M.  le  directeur  des
finances publiques de Saint-Pierre-et-Miquelon  sont
chargés,  chacun  en  ce qui  le  concerne,  de  l’exécution du
présent arrêté.

Art. 17. — Notification :
L’original  de  l’arrêté  sera  conservé  à  la préfecture de

Saint-Pierre-et-Miquelon  et  publié  au  recueil  des  actes
administratifs.

Une  copie  du  présent  arrêté  sera  notifiée  au
bénéficiaire  par  la  direction  des  territoires,  de
l’alimentation  et  de  la  mer  de  Saint-Pierre-et-
Miquelon.

Saint-Pierre, le 14 mars 2017.
Le préfet,

Henri Jean
Voir plan en annexe.

————�—— ——

ARRÊTÉ préfectoral n° 222 du 5 avril 2017 portant
autorisation d'occupation temporaire d'une
dépendance du domaine public maritime sise sur le
terre-plein des sabliers de la digue de l’Épi dans le
port de Saint-Pierre.

LE PRÉFET DE SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON,
CHEVALIER DE L’ORDRE NATIONAL DU MERITE,
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Vu la loi organique n° 2007-223 et la loi n° 2007-224
du 21  février  2007 portant  dispositions  statutaires  et
institutionnelles relatives à l’outre-mer ;

Vu la loi n° 85-595 du 11 juin 1985, relative au statut
de l’archipel de Saint-Pierre-et-Miquelon ;

Vu  le  code général  de  la  propriété  des  personnes
publiques,  notamment  les  articles L.2122-1  et  suivants,
R.212-7, R.2124-56, R.2125-1 et suivants ;

Vu  le  code de  l’environnement,  notamment  l’article
L.511-1 ;

Vu le code général des collectivités territoriales ;
Vu  le  décret  n°  2010-146  du  16  février  2010,

modifiant  le  décret  du 29  avril  2004  relatif  aux pouvoirs
des  préfets,  à  l’organisation  et  à  l’action des  services  de
l’État dans les régions et départements ;

Vu l’avis du directeur des finances publiques de Saint-
Pierre-et-Miquelon concernant les conditions financières ;

Considérant la demande en date du 1er décembre 2016,
par  laquelle M. Daniel Allen-Mahé représentant  la société
«  ALLEN-MAHE  SARL  »,  sollicite  l 'autorisation
d'occuper  temporairement  une dépendance du domaine
public maritime  sise  sur  le  terre-plein des  sabliers  de  la
digue de l’épi dans le port de Saint-Pierre ; 

Sur  proposition du directeur  des  territoires,  de
l'alimentation et de la mer,

Arrête :

Art. 1er. — Objet :
La  société  « ALLEN-MAHE SARL »,  désignée

ci-après  par  le  terme de bénéficiaire  et  représentée par
M.  Daniel  Allen-Mahé,  est  autorisée  à  occuper
temporairement  sur  le  terre-plein des  sabliers  de  la  digue
de  l'épi  dans  le  port  de Saint-Pierre,  un  terrain dépendant
du domaine public maritime,  d'une  surface de 1 350 m²,
représenté sur le plan annexé à la présente décision. 

Cette autorisation est consentie exclusivement pour la
mise en dépôt d'agrégats marins.

Art. 2. — Caractère :
L’autorisation est accordée à titre précaire et révocable

sans  indemnité  à  la  première  réquisition  de
l’administration.

Le bénéficiaire  devra  jouir  personnellement  de  son
occupation. Toute cession  est interdite.

Le bénéficiaire est réputé bien connaître la consistance
du terrain qui ne pourra être utilisé pour un usage autre que
celui mentionné à l’article susvisé.

La présente autorisation n’est pas constitutive de droits
réels  au  sens des  articles L.2122-6  et  suivants  du  code
général de la propriété des personnes publiques.

Art. 3. — Durée :
L’autorisation  est  accordée  à  compter  du 1er janvier

2017,  pour  une durée de  (2)  deux  ans. Nul  n’a  de droit
acquis  à  l 'obtention  d'une  nouvelle  autorisation
d'occupation  temporaire. Si  l'autorisation n'est  pas
renouvelée,  l'occupation  cessera  de plein droit  à  sa  date
d'échéance dans les conditions prévues aux articles 8, 9 et
10 ci-après. 

Art. 4. — Conditions générales :
L'autorisation  est  accordée  au bénéficiaire,  à  charge

pour lui de se conformer aux prescriptions des textes visés
ci-dessus.

Le  terrain  est mis  à  disposition  en  l'état,  aucuns
travaux ne pourront  être  financés par  l'État  pendant  la
durée de la présente autorisation.

Art. 5. — Obligations du bénéficiaire : 
Le bénéficiaire  s’engage  à  prendre  les  dispositions

nécessaires pour donner en  tout  temps,  libre accès en  tout

point  aux  agents  des  différents  services  de  l’État,  chargés
du  contrôle  de  la  présente  décision,  sur  simple demande
verbale.

Le bénéficiaire a à sa charge toutes les indemnités qui
pourraient être dues à des tiers en raison de la présence des
ouvrages objet  de  l’autorisation,  de  l’entretien ou de
l’utilisation des ouvrages.

Le bénéficiaire reste seul responsable :
• des conséquences de l’occupation ; 
• des accidents ou dommages qui pourraient résulter de
la présence et de l’exploitation des installations ;
• du déroulement,  de  la  surveillance  et  de  la  sécurité
des opérations.

Le bénéficiaire  est  tenu de  se  conformer  en  tout
temps :

• aux ordres  que  les  agents  de  l’administration  lui
donneront notamment dans l’intérêt de la circulation,
de  l’entretien de  l’établissement  ou de  l’hygiène
publique ;
• aux  lois,  règlements  et  règles  existants  ou  à
intervenir,  en obtenant  notamment  les  autorisations
qui y sont exigées ;
• aux prescriptions relatives à la lutte contre les risques
de pollutions et de nuisances de toutes sortes pouvant
résulter  non  seulement  de  l’exécution des  travaux
mais aussi de l’exploitation de ses installations.

Le bénéficiaire devra :
• prendre  toutes  les mesures  afin d’assurer  la  sécurité
des  personnes  et  des  biens  et  éviter  les  risques de
pollutions ;
• prendre  toutes  les mesures  afin  qu’aucun dégât  ni
risque  ne  soit  occasionné  au  domaine  public
maritime ;
• respecter pour l’exécution des opérations qu’il aura à
effectuer,  les mesures  particulières  de  sécurité
prescrites  par  la  réglementation  en vigueur. Ces
dispositions sont applicables même dans le cas où les
travaux  sont  exécutés  personnellement  par  le
bénéficiaire ;
• souscrire  un  contrat  d’assurance  conforme  à  la
réglementation en vigueur ;
• entretenir en bon état  les ouvrages qu’il maintiendra
conformes  aux  conditions de  l’autorisation par  ses
soins et à ses frais ;
• si  une dégradation du domaine public maritime
intervenait, y remédier immédiatement, à ses frais et
conformément aux instructions qui pourraient lui être
données par  le  service gestionnaire  du domaine
public maritime. 
Art. 6. — Réclamations :
L’autorisation est accordée sans aucun engagement de

l’État.
En  aucun  cas,  la  responsabilité  de  l’État  ne peut  être

recherchée par  le  bénéficiaire,  pour  quelque  cause que  ce
soit, en cas de dommages causés à lui-même, à des tiers, à
ses installations ou de gêne apportée à leur exploitation par
des  tiers,  notamment  en  cas  de pollution des  eaux de  la
mer.

Le bénéficiaire  ne peut  élever  contre  l’État  et  les
collectivités locales aucune réclamation en raison de l’état
des voies publiques ni de  trouble qui peuvent résulter soit
de mesures  temporaires  d’ordre  et  de police,  soit  de
travaux exécutés par l’État sur le domaine public.

Le  bénéficiaire  n’est  fondé  à  élever  aucune
réclamation dans le cas où l’établissement et l’exploitation
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d’autres  ouvrages  seraient  autorisés  à  proximité  de  ceux
faisant l’objet de la présente autorisation.

Art. 7. — Circulation et stationnement :
La  circulation  et  le  stationnement  des  véhicules  à

moteur sont réglementés sur le domaine public maritime. 
Art.  8.— Remise  en  état  des  lieux  et  reprise  des

ouvrages :
En  cas  d’absence de  renouvellement,  en  cas  de

révocation ou de  résiliation de  l’autorisation  telles  que
prévues  aux  articles  3,  9  et  10,  le  bénéficiaire  devra
remettre  les  lieux  en  leur  état  initial.  Toute  trace
d’occupation et d’installations diverses devra être enlevée,
qu’elle soit du fait ou non du bénéficiaire.

Faute  pour  le  bénéficiaire  d’y pourvoir,  il  y  sera
procédé d’office  et  à  ses  frais  par  l’État,  après mise  en
demeure restée sans effet, après procédure de contravention
de grande voirie.

L’État  -service gestionnaire  du domaine public
maritime-  peut  reprendre de plein droit,  gratuitement,  la
libre  disposition de  l'ensemble de  la  dépendance.  Il  se
trouve  alors  subrogé  à  tous  les  droits  du bénéficiaire,  les
ouvrages,  constructions  et  installations devenant  la
propriété de l’État.

Art. 9 — Révocation par l’État :
L’autorisation faisant l’objet du présent arrêté peut être

révoquée par l’État, sans indemnisation, sans préjudice, s'il
y a lieu, des poursuites pour délit de grande voirie, un (1)
mois  après  une mise  en  demeure  par  simple  lettre
recommandée  restée  sans effet notamment en cas de non-
respect des conditions du présent arrêté.

En  cas  de  révocation,  les  dispositions de  l’article
«  remise  en  état  des  lieux  et  reprise  des  ouvrages »
s’appliquent.

Art. 10.— Résiliation à la demande du bénéficiaire :
L’autorisation faisant l’objet du présent arrêté peut être

résiliée à la demande du bénéficiaire.
En  cas  de  résiliation,  les  dispositions de  l’article

«  remise  en  état  des  lieux  et  reprise  des  ouvrages »
s’appliquent.

Art. 11.— Conditions financières :
La redevance due au titre de  l'occupation du domaine

public est fixée annuellement par le directeur des finances
publiques  conformément  aux  articles  L.2321-1  et
suivants  du  code général  de  la  propriété  des  personnes
publiques.

Elle  peut  être  révisée dans  les  conditions prévues  à
l'article R.2125-3 du  code général  de  la  propriété  des
personnes publiques.

Pour  l’année  elle  est  fixée  à  six  cent  soixante-quinze
euros (675 €).

Toutefois,  le  cas  échéant,  à  partir  du  jour  où  la
révocation ou la résiliation aura été notifiée au bénéficiaire,
la  redevance  cessera  de  courir, mais  les  versements
effectués  demeureront  acquis  à  la  direction des  finances
publiques.

En cas de retard de paiement des redevances dues pour
l'occupation ou  l'utilisation du domaine public  d'une
personne publique,  les sommes restant dues sont majorées
d'intérêts moratoires au taux légal conformément à l'article
L2125-5 du  code général  de  la  propriété  des  personnes
publiques

Art. 12. — Impôts et taxes :
Le bénéficiaire  de  la  présente  autorisation devra  seul

supporter  la  charge de  tous  les  impôts  et  taxes  auxquels
sont  actuellement  ou pourraient  éventuellement  être
assujettis  les  terrains,  aménagements  et  installations,
quelles qu’en soient la nature et  l’importance, qui seraient
exploités en vertu du présent arrêté.

Art. 13. — Infractions :
Toute  infraction  aux dispositions du présent  arrêté,

après mise  en demeure du bénéficiaire  restée  sans  effet,
sera  constatée  et  poursuivie  conformément  aux  lois  et
règlements en vigueur.

Art. 14. — Droits des tiers :
Les droits  des  tiers  sont  et  demeurent  expressément

réservés.
Art. 15. — Recours :
Le présent acte peut être contesté par le bénéficiaire ou

toute personne  ayant  un  intérêt  à  agir  dans  les deux mois
qui suivent la date de sa notification :

• par recours gracieux auprès de M. le préfet de Saint-
Pierre-et-Miquelon. L’absence de  réponse dans un
délai  de deux mois  constitue une décision  implicite
de  rejet  susceptible  d’être  déférée  au  tribunal
administratif dans les deux mois ;
Art. 16. —Exécution :
M. le secrétaire général, M. le directeur des territoires

de  l’alimentation  et  de  la mer  et M.  le  directeur  des
finances publiques de Saint-Pierre-et-Miquelon  sont
chargés,  chacun  en  ce qui  le  concerne,  de  l’exécution du
présent arrêté.

Art. 17. —Notification :
L’original  de  l’arrêté  sera  conservé  à  la préfecture de

Saint-Pierre-et-Miquelon  et  publié  au  recueil  des  actes
administratifs.

Une  copie  du  présent  arrêté  sera  notifiée  au
bénéficiaire  par  la  direction  des  territoires,  de
l’alimentation et de la mer de Saint-Pierre-et-Miquelon.

Saint-Pierre, le 5 avril 2017.
Pour le préfet et par délégation, 

le secrétaire général

Afif Lazrak
————���—— ——

Saint-Pierre. — Imprimerie administrative.

Le numéro : 2,20 €
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